
xxviuc ANNÉE 

Ce que Jésus pensait de la Bible 
AGÉl'iO R DE GASPARIN. 

Le t1·11w1t .. •ï1au-•• de .léH1s s'appl ique ù l 'Anc ien T es­
tanienl r,,p11111· .1 1in lout :ndiYi. ible, el non pas seu-
1,- 111 ,,11 1 ·1 t,· ,,u tc-1 linc ci té pa1· Lui. Lorsqu 'll le 
cite, 1-·1"-l en app_clant l_o ujo~rs à un ·recue il uni,·e r­
,;C' llrrnr·11l Jl'f'.11, a celui qu admellaienl ses compa­
tricilr- . ,·l ,111e les Juifs du mon de efllier adm ettent 

encore 
l:.l .J, - - n'c·n ::ipprlle pas sru lemenl à cc r ec11e il 

ice qui -1,11i1 .iil nssuré111enl), Il en mentionne parfo is 
la rla--111 , ;;111111 l.,1en connue : a La Loi, le. Prophètes 
el Ir- I'- •li, ... .., • : 0 11 , pa r une abréviation us itée·: 

1 la L,11 >'l 11·- l'ruphèlrs. Chacun sail. d'ai ll eu1·s, que 
l;i 1,,,i-,;·11"' .Ji·--ii!ll al ion. a le,; P-.,au111rs ", s'appliquait 
,·1 l:i -.,1 •, l 1, ,11 , l"c; i·c ril.; c;arrés ou hagiographes, parce 
quP c'i•l:111 11,11' lt•.., J> ,-,a111 11c qu 'elle co111mcnça il. u En 
cela. dit 1'11d1•u11x, 011 s11irnil la coulu111c J'alors, 
cu111111 1· ,·111·1111· a11j1111rd'hui lrs Juifs appellent chaque 
1,,ri· p:11 !1<' 11111•1· tl11 1111111 qu'il s tirenl des pre111ie1·s 
1110[ .... 

JI n'y :, do11r.- pus de Joule possible sur le sens de 
ces pa rt.Je•-; c·or1Lin 11e ll en1enl pro(érées pnr le Sauveur_: 
1 Cc qui b l écri t ll , - a l'Ecrilure », - c les Ecrr ­
t11rt·~ >·. " la l.oi ,, , - a la Loi el les Prophètes ,, 

ij lu l.1,1, IP-. l'ruphè l<'s c l lrs P sau111es 1,. - li 
;a!!il [011J11111·s de -; } i11j;{l -tl c· 11x ·Iiv1·L•s é11 11111l·rés pa1· 
Ju,èplil' t·I :11·fc•pté,; ù'11n accul'Ù -unanime. 

011, rnns 111ai1il1•11:111 t 1101 rc Not1\'eau Testament. Qu'y 
ll'OII\OO~- no11s ? 

, \'ou s ,ous i•~a l'rz, 11c connaissnn l pas les Ecritu­
res. • - « A ri·s drux cu11 1111andc111enls sonl s uspen­
dus la Loi tc,ul e11Lièrc el les Proph ètes. » - « Toul 
cec i e-; l al'rÎ\{· ufi11 que les Ecrilul'CS de .Pl'oph è les 
f11sse11t :tl'c,,rupli('s. b « 0 gl'nS clépounus de sens 
cl tard ifs dC' cw11 1· ù croire Lou lcs les choses q u e les 
prophètes onl prononcées ! b - c Puis, ayan~ com­
rnrnri• par Moî»c cl pu r· tous les prophète~, ri leur 
l:'xpliqu::iil dans toutes les Ecr itu res ce qu_1 le con­
cernait. b _ a ]I fa llait que fu ssenl accompl1cs Lo_ules 
les choses qui sonl écrites de moi dans la Lo r de 
Mo!Rc, cl dans Jes Propbèlcs, e l ùans les ~-sau mes. 
Al c,1•s li lrur 011\'ril l'entendement, pour q u lis com­
rni~,enl les Enilurcs. E l il leu r d il : C'est ai~si 
qu'il e~l ér l'it d c'esl ainsi qu'il falla it que le Christ 
~uu fîrît. b - «'La Loi cl les Proph è tes jusqu'à J cnn ... 
Or·, il r st plus focile que le ri el cl que la terre pas: 
~(•11l 41111 ne· l'r,; I CJU ' un ~eul Lra il de le llre de la Lo i 
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Yienne à tomber. » -- « l is onl. Moïs~ e l les proph è­
tes : qu' il s les écout ent. » - a Co mm ent donc s 'ac­
co mpliraicnl !es Ecritures, d 'après lesquell es il faut 
qu e cela a rri\' e a ins i ? » - a C'est afin que les 
Ecritures fu ssen t acco rnpl ies. » - « Vous scru lez les 
Ec1·it ures pa rce que rnu s . p en sez avoir par elles la 
vie éternelle : el ce sonl e ll es qui r en dent témoignage 
de moi . » - a i e pensez pas qu e j e so is venu abolir 
la Loi e l les Prophè les ; je ne suis pas yenu abol ir , 
ma is accompli r. » (Ma l. 5 : 17-18 ; ? : 12 ; Il : 13 ; 
2'2 : 29, 40 : 26 : 54, 56. - Ma rc 14 : 49. - Luc 16 : 
16, 17, '29, 31 : '24 : 25, ?..7, -32, 44, 45. J ean 5 : 39, 
etc.) 

S i nous ajoutons que J ésus, qui cite ainsi sans 
cesse l'ensemble du canon, ne ci te jamais que lui, el 
qu'i l ne s'es t pas lrom·é sur es lèvres la p lus pelile 
allus ion au plus p c lil passage des Apocryphes, n ous 
au rons établi d 'une manière invincible le témoig nage 
rrnJu par le 'auvcur au canon considéré comme 
r nsem ble, co mme ensemble connu el comme ensemble 
parfait. 

• Lr témoignage rend u à la théopneuslie (inspiration 
p l(·nit'>re] se ra it- il plus con les tabte ? ' 

Je pourrais, pour Ioule répon se, en appeler aux 
m~mes d éclarations. Elles su·pposent la théopneustie 
nussi b ien que le canon , car . elles supposent l'auto-
1·il é infa illible du texlc aussi bien que du recueil. 
Mais j<' liens ô aj outer quelque chose sur ce point. 

Quand notre Sall\'CU r p asse, à cause de nous, par 
la p lus mystérie use des épreuves, la tentation, quelle 
esl son a r me ? La nô tre, celle qu' il nous a remise, 
celle q u'on voud rai l briser entre nos mains, l 'Ecri­
Lure. - A chaq ue e ffo rt d e l'adversaire, il répond 
(q ue l lilt érnlismc !) p a r un s imple passage : c Il est 
l-cr il. » 

Voi là le dé b11 L de son ministèr e· terrestre et en 
voici la fln. J udns vn le l ivrer, et Satan, qui' n'a pu 
le sédui re, va tr iompher autrement ; il va avoir son 
hr11 re d'nppor r nlc vic lo ire. Que l langage lient Jésus ? 
c Qunnt au Fils de l'homme, il s 'en vn, scion qu' il 
esl écrit de lui . » 

Et eu t n · ers d t• ux point·s cx lrêm es, quel a élé l'en­
scigncmcnl d u SeiRncnr ? 11 entre dans la synagogue 
de Nn1.arclh , il d ép lo ie le livre d 'E sate, il liL deux 
vc rscls cL se r ass ir d , se contentant d'ajouter un seul 
mol : «_ Aujo ur d ' hui ccll~ Ecrit~re es t accomplie à 
vos o re il les. » - Un légiste lui pose-l-il des ques­
t ions c-a pt ieu ses ? J ésus se con lente de ·répondre : 
c Qu'est-il écri t dans la loi, comment lis-tu T , 



La Loi du Dimanche 
et les Israélites grecs 

Un journal français qui parait ~ Salonique, el qui 
en est à sa 38° année, l'lndé p endant; publ ie dans 
son numéro du 9 mai un arlic le « Pour la Liberté 
de Conscience ». Il s'agi t d'un Yœu du consei l mu­
nicipal de cel le vi lle dcmandanl que le repos 
dominical soit imposé aux Israélites ; le journal 
en question fait remarquer qne celle loi les force­
rail « à chôme r d<'ux jours par semaine, el pourrait 
arnir ponr effet de l<'s pousser indirectement à en­
freindre lct1rs convictions religieuses les plus inti­
lllcs ». 

Dans cc cas, ajoute /'IrulépcTlrlcrnt, les Israélites 
aura ient parfaitement raison de proclamer qu'ils ne 

,. son l pas libres d 'obscner les prescriptions de leur 
loi. « C'est avec raison, el sans exagération auc·une, 
dit-il, qt1e nous pouYons parler de persécution, car 
en condamnant les Iraéliles à chômer deux jours 
par semaine, on prépare la ruine de leur vie écono­
mique ..... 

q La loi de 1914 en Allemagne permet aux Israé­
lites qui désirent se reposer le samedi dr Lrarniller 
le dimanche, et cela se fait jnsqu'cn Bavière, cita­
d el le de l'antisémitisme européen. En Anglc lcne, 
où le r~pos dominical p_our les chrétiens csl appliqué 
avec une rigueur toute puritaine, les Israélites onl 
la liberté abso lue de travailler cc jour-là. lis le font 
à Londres, à Manchester, à Leeds, dans Lous le" 
centres où ils sont. nombreux, el partout où ils lt' 
désirent. La Belgique a repoussé le r epos domini­
cal obligatoire p our ne pas exercer une contrainte 
sur les adeptes des autres confessions. 

« Dans tous les Etals-Unis, aucune loi n'oblige 
Je,-; lsraélilcs ;'i chù111c·1· le di111anche. Un n,illon l' i 
demi d'Israéliles avec 25 banques juives travaillent 
le dimanche à New York. En Hollande, la liberté 
du repos es t absolue. En France, le l'epos l'St heb­
domadaire e t non pas dominical. Dans la Russie 
tsariste même, on resp ectait les droits des Israéli­
tes de ne pas chômer le dimanche. En outre, en 
vertu des traités internationaux, en vertu de la con­
vention sur les minorités annexée au Pacte de la 
Société des Nations, tous. les Etats no11vcllemen l 
créés ou agrandis après la g uerre européenne ont 
pris l'engagement écrit et solennel de r especter le 

·repos du Sabbat des Israélites. Après ces iniorrna~ 
Lions, on serait d'une mauvaise foi inconleslable, s1 
l'on continuait à prétendre que dans Lous les pays 
les I s raéli tes sont obligés de se reposer le <liman~ 
che. 11 

« Ce qui nous Stonne, c'est que des Grecs qui 
for ment la minorité dans d'autres pays, n 'hés itent 
pas, dans une vi lle comme Salonique, à vou loir agir 
contre les convic tions d'une popu lation de 80.000 
âmes. Ces mess ieurs oublient que lorsque Mustapha 
l{erna! voÙluf app liquer le repos obligaloire du ven­
d redi en Turquie, toute la population grecque de ce 
pays se leva comme un . ?eu! homme pour protester 
con tre celle mesure vexa toire, et que le p,alriarcat 
œ cu mén ique agit en celle c irconstance d'accord avec 
Je g rand rabbinat de Constantinople. » , 

Le même nu méro publ ie une résolution votée le 
8 m a i par l'association communal e . isra~lile, réso­
lut ion q ui considère l'institut ion obl& gato1re du re­
pos du dimanche comme « un grave danger pour l'ob­
servation du repos sabbal1q ue, base fonda menta le de 

l:IAOE 1 

ir ln· v ic rel igicusc et nal ionale o ; aux le , _, . . rrne 
lu résol Il t,on, J'assc111blee s de 

a proLPsle énergiquement contre une Par 1 teinte à 1; liberté de conscience ~e. l'élément 1~~e at. 
et demande que la populat1~n Juive d~ Salon~élite 
q u i compte 80.000 âmes, yu1sse observer lë ;%e, 
pendan l Je samed i sans etr~ obllgéc à chôrn epa8 

. h er 1 d1manc e ; . _ e 
, donne mandat au Con~e1J communal de ne 

s'arrêter devant aucune de~arche légale ni d Pas 
aucun sacrifice pour obtemr le mamtien de evan1 
drnil,-; sans lesquels l'cxislcnce à Salonique 'devras 
i111possib le, ent 

a Interprète de la volonté de tout le peuple .. 
l'Assemblée générale a assu ré ,)e Conseil Comrn~u,r, 
que, dans tous les efforts qu 11 entr eprendra ;a1 
la sauveg~r_de de èetl_e par_h~ e~sent iélle du tait 
moine religieux et n3:lional JUI~, 11 peut compter. 

5 
1• 

Je dévouement, l'espnt de sacr:1fice_ ~t la plus gran Ur 
disci'plinc de toute la populat10n Jmve, décidée à ~e 
suivre comme une seul homme. » e 

Voilà un bel exemple de sollic itude pour la sau· 
rrarJe d es prtncipes religieux e t de la liberté vde. ,, - . e 
con,-;ri cnce . Nous osom, croire que ces_ manifesta-
i ions courageuses de la communauté israélite d 

• d ' d e Salon iqu r auront gam , e c~use aupres e _l'opinion 
publirpH'. Au bcsom, 1 _Indepen_dant pourrait rappe. 
Ier aux Grecs de Salomque qui professent le chris. 
Lianisme la parole de Jésus : « Rendez à César ce 

. qui appartient à César et à Dieu ce qui appartient 
:\ Dieu )) ; en d'autres termes : Que l'Etat se mêle 
dp ses affaires, el abandonne les matières religieuses 
ù la conscience, de chacun. 

Fréquentation et Mariage 
par Mme E.-G. White 

I·: n rc lc111ps fic périls el de corruption, la jeupesse 
esl exposée ù bf'aucoup d'épreuves et de tentations. 
13c:rncoup de jeunes gens ont mis à la voile dans un 
port dangereux. Il lem faudrait un p ilo te, mais ils 
se rienl de celle idée ; il s s'assurent q u' il s ont assez 
ùc compétence pour dirige r eux-mêmes leur em­
barcation, ne se doulant pas CJU'elle es t su r le point 
,lp hf'ui'lcr 1111 1·éc if caché, el d'empo rler dans son 
11:i II r 1·:1gl' leur l'o i !'l lt•111· bon heu l'. In fa l ués par la 
f 1·6q 11c111 al ion cl. le ma ri age, leur p1·inc·ipal souci esl 
d'en f:1i 1·e à leu r g u ise. A celte période, la plus im­
porl,rnlc de le111· vie, ils ont besoin d'un conseiller de 
!.oui rnpos, d 'un g uide infaillible. Ce g uide, c'est la 
Parole- d e Dieu. S' il s ne fon t pas de celle Parole une 
él.ndc di ligenlc, ils commett ront de graves erreurs 
C]U i a ffec teront leur bonheur eL celui des autres tanl 
pour la vie présente q ue pour la vie fu ture. . . l 

Plus ie urs sont enclins à ê tre entê tés ; ils n'ont P01.~ 
suivi les sages consei ls d e la Parole de Dieu ; 1: 
n 'onl pas comballu leu r volonté propre de façon_ 
1·crnporlcr de p r écieuses victoires, el leur capr~c; 
orguei lleux c l inllcxible les a égarés loin du sentie 
du dern ir et de l'obéissance. i· 

J clez un r?gard en arrière, jeunes -ami~, el c~n~a 
ùé rez a ll enl1Yc111 ent votre vie à la lumière d 

8
_ 

Parole d e Dieu. Avez-vous eu , vis-à-vis de vos pin 
• que ' ren ls, les égnrds consciencieux e l soumis b nté 

Bible vous ordonnait ? Avez-vous tra ité avec .°0rs 
el avec affect ion la mèr e qui a veillé sur vosd l\es 
dès votre enfânce ? Avez-vous tenu compte \ cli· 
d l-s_irs, 0 11 avcz-,•ous suivi vos projets el. v05

05

1
iet? 

nations sans égard au chagrin q ue vous tu1 ca 

REVUE ADVENTJSTP 



l
l'l' l:l l'éJ'il é que vous pro[esscz a 

cl' ' • • 1 d • • :;anctifi é 
~s l · ,111' . o,( 1111111" f' a OUC I ,·otre volonté ? s· 

l 
·r 1 11 ,. • . d • . • • 111011 

Il y a 50 ans 
10 1 ci dr !:.,l'r,rux evo11 s a accomplir s i Y • 

Ils 11 1 . ol rr 1>assé ous vou-
,o rrtif1er , , • 
1cz r é • Il bl<' nous pr sente un modèle de • 

1,o 1 . ~· ·é • . ·é . ca raclere 
1 

GL' 11~1 t: • ac1 , msp11 de Dieu el é ·t rrn1 . L • cri par 
po s11inl:; 1Jo111 rnesd, els ~n guide sür pour toutes 
dt' . •ccin,dnnces e a vie. Il signale distin l t 
1es c

1
11 :r~ de j..:11 1ll'S e l vieux. Ceux qui· 1 che~e!l 

C-esl ·le 15 septembre 1874, qu~ J.:N- Andr_cws 
s'embarquail à Boston dans la d1recl1on de I Eu­
rope. Voici un incident curieux, raconté par frère 
Andrews lui-même, et qui Jui prouva, peu après son 
arriYée que le Seigneur l'avait précédé : 

« En
1 

traversant le lac de Neuchâtel, il Y a deux 
jours, je remarquai, dans la poche extérieure du 
pardessus d'un voyageur un exemplaire du Heal~h 
RefoT'm er. J'en fus d'aut~nt plus surpris qu'il était, 
selon toute appàrence, un Européen. En ~ntr~n~ en 
conve rsation avec hri , j'appris qu'i l éhut S ois~e~ 
mais qu'i l avail habité les Etats-Unis pendant seize 
ans, el qu ' il élail revenu en Suisse récemment dans 
1 'intenlion de se fixer à Neuchâtel.- Je ne tardai pas 
à apprendre de lui qu'il s ' intéressait vivement à l_a 
réforme sanitaire.. . .. De son · côté, lorsqu'il apprit 
que je m'intéressais à ce journal, il en manifesta 
aulanL de joie que s'il avait trouvé un vieil ami. 
Notre entretien fut très cordial..... Il m'a invité à 
le vîsiler, ce que je ferai avtc plais ir. C'est un 
homme instruit el au jugément droit. J'espère l'in­
téresser à la loi morale aussi sérieusement qu'il 
l'est mainlenant aux lois· de la c;anlé. ~ 

. lc1U • ' . e C 01sis-
lC> . . 1111111 t' 11 w111lenr de leur vie auronl p . ·é cnt 1L • él ~ oui 1 -s 

1 1111 c::-pr il _e , t:, un caractère supérieur 
51111 3. ani111é de paix et rle joie. ' un 
c~lll 

M Iil~ 110 g rand nombre ?e jeunes gens ont décidé 
'êirC leur prupl'e conse11ier, de se diriger eux­

~,ênies, d de _prendre leurs_ affaires entre leurs 
. 

5 
cen\ <JU l agissent ams1 ont besoin d'ét d ' . roain • . u 1e1 

de plus prè~ les enseignements de la Bible. Ils trou-
veront dans ~es pages quels sont leurs devoirs envers 

rs P
aren ts c l envers leurs frères en Ja foi· L ~u d . • e 

cinqu ièni r co111111 an emen~ dit : « Honore tan père 

1 
la mèrr, a{in que les _Jours se prolongent dans le 

e avs que l'Et e!·ncl, ton Dieu, le donne.» On lit aussi : 
~ Ènfanls, nb~'1s~cz à vos parents, selon le Seigneur, 
car cela est JUS c. » . 

Un des ~:gncs que nous viuons • dans les derniers 
jours, c·c~l que l~s e~ r~nts sont rebelles à leurs 
parent~, 1nC' ra~s, 1rréh g ieux. La _Parole de Dieu 
abond e en preceptes et en conseils enjoignant le 
respect pOt!r les pare1:ts. Elle présente instamment 
à la jr1111••- ..,,' 1,, ,k:·oir sacré d'aimer el de chérir 
ceux qui lt•-, on t guidés à travers l'enfance, la jeu­
nesse el l'adc,\C'scence, et dont la paix et le bonheur 
déprndrnl ,•ncLJre aujourd'hui à un haut degr.é de 
leur conduite. Sur ce sujet, la Bible n'est pas 'équi­
\'oque, cl Cf·pc· ndant son enseignement est générale­
ment mécunnu. 

La. jrunc:,>-e a bien des leçons à apprendre dont . 
la principal<· est de se connaître elle-même. Elle a 
besoin d'irll-r" co rrectes au suje t de ses obligations 
cl de ses d1•1oi rs vis-à-vis de ses parents. Elle doit 
raire dr,. proi!rè,; constants à l 'école de Chrisl pour 
arriver n èl 1e duuce el humble de cœur. EL lout en 
aimant el en honora nl leurs parents, ell e doil aussi 
respecter le jugemenl des hommes d'expé rience avec 
lesqurls c•IIP esl en relations dans l'église. 

(R. and H., 7 février 1924. ) 

iti t!l t!l 

Comment il faut présider une Ecole • 

du Sabbat 

L'Ecole du Sabbal est la plus grande éc-ole qui 
exisle au monde. Elle compte 230.000 membres. La 
Dimion européimne en compte 65 •. 000, parmi lesquels 
12.000 sonl monileurs. Nous_ avons plus de 12.000 
écoles du Sat?bat dans la Division européenne ; 
dans le monde entier, il y en a environ 7.000. Les 
cours se donnent tous les Sabbats dans une centaine 
de ln ngues dilTérenles. L'école du 13.bbal esl une 
organi sation merveilleuse , car elle embrasse chaque 
membre de l'Eglise depuis le plus âgé jusqu'au plus · 
jeune. C'est_ l'Ecole du Sabbat qui réunit la plus 
grande parl1e de nos fonds pour les missions. Son 
but est de sauver le~ âmes. 

La leçon de· l'école du Sabbat ne doit pas être 
préparée au hasard, mais d'après un plan et de . ma­
nière à ob tenir les meilleurs résultats. L'Esprit de 
P!'o_phélie nous dit que si les écoles du Sabbat sont 
dmgées convenablement, elles seront un moyen d'a­
mener des âmes à la vérité. 

Un jeun e hornme qui fréquente une jeune per­
sonne cl gagne ses a lîec tions à l' insu des parents 
de celle-ci, viole les lois de. la délicatesse chrétienne, 
lan l vis-à-vis ·de la jeune fille que vis-à-vis de ses 
parents. Au moyen d'un!;! correspondance et de ren­
contres clandes tines, il r éussira sans doute à con­
quérir son esprit ; mais sacrifie en agissant ainsi 

. la noblesse de caractère el la droilure d'âme qui doit 
caractériser lout enfant de Dieu. Pour arriver à 
leurs fin s, ces jeunes gens sonl obligés de r enoncer 
ù ~a franchi se biblique e t à la noble loyauté qu' ils 
doivenl ù ceux qu i les aimenl el qui s'elîorcenl de 
s'acquiller fidèlemen t envers eux de la tâche qui 
leur esl confiée. Les mariages conlraclés dans cet 
es • L pr_rt ne son t pas conformes à la Parole de Dieu. 

La .sim_Plicité du programmf! de l'école du Sabbat 
ne devrait pas se perdre dans une variété infinie de 
formes qui nuisenl à son effkncilé. 

L
1
ÉCOLE MODÈLE 

Passons en revue le programme de , l'école du Sab­
_bat tel qu'il devrait ê tre. 

_En entrant à l'école, les membres doivent se rendre 
d1re~Lemcnt . dans leurs classes r especlives, où le . 
m~n!ler ddo_1l ste lrouver, le premier. Les membres 
o 1cion s 01ven ê tre à I heure, et le secrétaire êl 
à roroellre aux moniteurs leur ·carnet de classeprou 

. e Jeune homme qui n'hésite pas à faire dévier de 
son .devoir une jeune fille, et à je ter le trouble dans 
~es idées en ce qui concerne l'obéissance el l'honneur 
n~! leaux parents, ,ce jeune homme-là ne s~ra g uère 

aux obliga l1ons du mariage. 

' 11. 11nt1 fi " ., ,8 janYier 1886.) 

(A. suivre.) 
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le déposer à leur pince, avant l'ouverluro d • 
L d

. . u service. 
e 1recteur do it préparer soigneusement Il d · t • son pro-

gr~mme. _01d ~vertir, une semaine à l'avance, les 
pet sonnes qui 01venl y prendre une part active. Il 
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fau l que Je 
1- s perso11 11es qui fo11l la Jirièrr soie11L avcr -
1rs au r11oin 1 . . . . 

qu'el le . _s que q11cs 111111111<-s a I arn11ce, afin 

ré·cilalio11 dr• la lrç11n. C'esl pnl'rc (j 11 e nous cr . 

411c J:I rc:capil11lulio11 <'l _ln_ lr,~11 1~ on l I111e p lus ~Yor1~ 

ra lr-ur qt1<· le récit 11 IIs" I011I1 aI1·c cl la col l g,alide 
nous df•,,irnr1s que, par ordre rl 'i 111pol'lancc cf,l e, et 
gncrncnl d<' la Jci::011 ric11 ne en prcn1ier lieu ~~Sei. 
sont les exercices prInc1paux du programn,e, et .' ce 
faul pa!-- les sépa rer ; loul cc qm les préc-ède a ri ne 
bnl rl'nnicncr ù ln rce:1_lal1on de la leçon, qu i /ollt 
poinl crn l ral de l 'cnsc1gne1 11 cnl. Cerlaines per st le 
pensent que l'Ecolr d11 Sabba_l ~ pour but deso;ne_s 
c ilrr de l 'aq.rcnl po111· les m1ss1ons. Non s 0 1I1. 

rranislcs dnc soicnL pus prlSC's ii l'i111pnl\Îsle : et l'or-
,., • C\T·1 c· t 1·c • f • 1 • • 
• . < Il l ur11 Ic les ea rd Iques q111 SCl'Olll 
JOUés au COii!' • 1 • • :, t II s1· 1·,·1ee. Les chants seron l Lon-
Jou rs approp riés ù lu eircu11sl :rnce_ 

Tons ecu • 1 • •. x 11111 , 0I,·cn t prend re 11 11<' part publ ique 
f'l ael1ve à l 'é 1 1 s . 
su r l 'es t rade ~~ e f;r.;\\n· ;tb~;~/~\~~n~/~~

1
;i~~lu~la~: 

101
_
1t le rnondC'. Cc soul : le dircclc11r, la personne qui 

µrior a, ce lle qui po,;na les qucs l ions 1-!én!'.· ra lcs cl 
cel_le qui I ira le 13" Il l'! in des i\1 issio11s : l'ori:runislc 
doit être us-. is (o .. • ) , 1 , • 

• • • li <1ssI,-:<' JHCs < <' 1 hnr111011111 111, cl 
le (ou _la) sccr élui rc s<' ph1c<•ra c11 fncc de l':.issel!lb léc 
pour II r e son r:.ippo ri. 

L es suje ls Je la prièrr doin·nl êlrc précis : pour 
l<'s me1nb1•ec 0 r·r. .· . 1 . I . , ., 1JClclll s, JTUIII' CS IIIOllill'IlrS J)OIJr les 
éleYes, po11r lt•s chn111ps 111issio1111aircs et po;,r l'œuvre 
d <" Dieu lûul cn lièr<'. 

L'froll' cl11 Snbbat doiL c-àmmcncer à heure fixe. 
Les cxeiTiccs d'o11\'crlurc (chanl, prière, 2° chant, 
remur~111es) ne prr11dronl que I S 111in11lcs. 

Apre_s les <'Xc1·cices d'o11\'erl11re, le (ou la) sccré­
ln i_re l1 m _ son rappo1-t (3 ;11i1111le,-;). Cc prnci.·s-ve1·lrnl 
doit scnïr . d'inlrncl11clion cl d<" sl i111u lnnl au pro­
gramme (Jill ,a sui, re. Le (011 la) s<'crélairc csl l'un 
des membres les plus i111po1·/an ls dn IJllrcn11 : c'csl le 
« !'eporlcr i> de l 'école, cl co111111c l<'I i l (011 elle) 
~lo1l rne11I Ionner les fa il s le-: plus <;ailla11h: i,0111· cela, 
li (011 elle) doit visil<'1· lt•s cla .-ses cl prendre note des 
choses le_s p l us in l éressanles <]'ti y snnl dites ponr 
les rnent1onnc1· ensuile dans son rapport : il (ou 
ell_e) y donnera ·n11ssi des renseignements q11a11t à la 
freg11enlal1on el ù !'Pl11de q11olidienne. A la fln du 
t rimes tre, il (0 11 el l <' ) lir:i les noms de c·eux qui 
au ront obtenu 1mc rnl'le d'hon11r11 I', cl indiqurra 11· 
montan t des dons el leur desl inal ion. Un s<'crétnil'<· 
ac l if est la vie (Oil <'Il !oui cas les yeux) de l't,co lc. 

Après la lec l 11re du rapport ricndra (10 minutes) 
la lec tu re du Bulletin <les !Vissin 11 s, q11i es l aussi ll'ès 
import ante. ca r elle renscignr l'fro l<' sur cc qui 
se pas<;c dan·s le 111ondc des 111issio11s cl dispose les 
cœm·s à ainrel' les àrn es el ù don11er eu ,·uc de leur 
salut. 11 est pl'é férable que la personnP cliargée Je 
cel le parti e du p ro~ra 111111e la p répare de 111anière /1 
poll\'Oi1· l e pr ésenter en ses prop res te1·1I1es : si cll r 
n 'a pas une bonne 11 1é111oire, elle peul le l i1·e, 111ais 
en ~• mell an l lo 11 l so 11 cœ11 r : np rès ce ll e IPcl11re, 
ell e fer·a ll ne p r ière en faveur du çha111p 411 i nurn 
été décrit. 

Les questions génér ales v iend ron l ensui l e ·( 10 mi­
nu tes) ; elles ne doiYcnt pas être un sermon ; on n'y 
fera entrer que les poinls pri nc-ipaux de la leçon , 
f'l on l es présentera de façon à c,e que les enseigne­
ments r es l enl g ravés daus la mémoi r e des élèYes. 
JI n 'est pas bon de changer chaque semaine la per ­
sonne chargée de la r écap i tulation ; i l est préfér able 
qu 'une p er sonne soi t char gée de la faire consécuti ­
\'emenl pendan t six semaines ou deux mois, car elle 
peut de celte m anièr e r el ier les sujels d'une leçon 
à l 'au tr e. 

Deux m inutes son l ensuite r ésen 6es aux moni­
teurs pour prendre la collecle et faire l 'appel. Cela 
fait, les monile11rs prennent la d ir ection de leur 
cl asse ; i l sa isi ssenl ainsi la d~rnière pensée de la 
récapitulation pour la r attacher à la leçon du j our. 
La récita tion de la leçon prendra Lrenle m inutes. 
L es exer c-i ces de clôlure dureront c inq • m inutes. 

Vous r emarquez que la lecLure missionnair e el la 
ro llecle son t espacées de d i x m inutes, tandis qu' il 
n 'y a q ue d eux m inu l es entre la r écap itulat ion et la 
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. . , . , on b 
principril, e'p,,I d'rnscIu-ne1· a a11ner la B ible U[ 

· · • 1 ' 1 • · et le 11 II , .!-' ion ,-, : r11~111I<' es c· c,rs apprennent à donner s 
lr-ur-. don..; é><'l'OIII en propor t ion de leur amour 'et 
les mis. ions. Pout 

Tàchnns de rendre nos écoles plus efficaces . 
ro l tnborant Lous les 11ns a\'eC les autres. Que 0_en 
nous bénis.<;e nfln que nous fass ions de nos é ;eu 
du ~Jabbal re qu'ell e!- doiven t être. _co es 

Ili 

J. -S JAMES, 
Sc·crélai re-adjoinl du Dépa 1 

d0 l'Ecol0 du Sabbat de / ement 
férenrc générale. a Con. 

1[ Retour aux " anciens Sentiers " 
R F.-D. S!arr 
Ill 
Œ~"'~ l:==8 =8 =8 

« Ainsi par ie l 'Eternel : P lacez-vous sur les ch 
. ~ 

111111s, 1·c•g"1·dcz, cl demandez ~uels sont les anciens 
sf'ril1ns, que lle csl ln bonne Yo1c : marchez-y, et vou 
trou1c1·ez le repos de vos f,mes ! Mais ils r épondent ~ 
.ous n'y 111a1·rherons pas. i, Jér . 6 : 16. • 

La prnposil ion fa il c dans ce passage de r even· . . IT 
aux a11cIen ,; sen l IeTs suggèr e l e fait qu'ils ont ét ' 
aba11_do1111i•s. Si nous appl iquons celle r emar que : 
I.i r c-fi,}'III L' dans lu 111an1è1·e de Yi\'re, on r econnaîtra 
f:'.cilc ·1:1e11I qu' il _ y ~ eu, depuis une cinquànlaine 
J aunecs, 1111c dcnal1on chez les Advcn fisles du Sep-
1'.èmr Jour ù rel ég~rd. Quelques-uns se r appellent 
11·1il h,11_1s1a;-. 11 1c• co1isc1cncie11x n,·cc- lequel fu t adoptée 
,•/ p1·: i/ 1q 11c·1· pa1_·IIII nous, ù celle époque, la ré forme 
d~111,-; l 'al11111•11ln l 1011, le vète111ent et le traitement · des 
111aladc.•s. Le ,-;u ll\ l'11i1· s'en ùr esse comme une série 
d,· 111111111111e11l.s da11s 111a 111émoirc. • 

~'il est_ vrai que quelques-uns se son t jetés dans 
un fnnnt1~rne fait d'ignor ance et d 'exagération, je 
su is cc1·ln1n que ceux qu i on t su ivi la l umière d'une 
fnçon ru i_sonnablc e~ ont Liré le p lus grand profit. Je 
nw ~1J1I1·Ie11s lrès b 1eu d'avoi r en tendu, à nos camp­
rncc lmgs, fr èr e James Wh ite parler en termes cha­
lp11reux des bienfaits qu' i l avait ret irés de la ré­
rorint' nlimcnla i r c, cl menlionncr des personnes· pré­
srn tes dans l 'auditoire, clonl l es t r ails a11lrefois tirés 
l'i j :11rn c,-; ava ient fai t p lace au teint vermeil de la 
sanl é, nu point d'en être méconnaissab les. 

L e journal H ea//h Ref ormer était lu avec avidité 
par ln i:najorilé d 'entre nons. Le suje t était présenté 
aux ~g-li sc_s nou vell es par nos préd icateur s. Un texte 
fn vorr_ ét~1t. _ l Cor . IO : 31 : « Soit donc que v~us 
mang iez, soIl que vous buviez, so it qne vous fassiez 
q~elque au t r e chose, fait es tout p our la gloire de 
Dieu. » On se serva i t d'une sér ie de cartes murales 
rm couleur, publ iées par l e doC'l.eu r J. -H. J{ellogg, 
pour démontrer les mauvais effets des coutumes ré­
gnantes c_n 111al ièr e de boi re, de manger, de r espi~er, 
de se vè l1r, clc. J 'a in1uis moi-rnème traiter. ces suiet_s 
avec mes cn rl <'s suspendues à la muraille. Je cons1• 

( T. n fin de l'n1·/i,, le 1•11/ ,i la paye G.) 
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--=::::;::;;--; ' ' p -~ our le Dimanche" ~~ 
Examen d'une brochure de M. le pasteur Guiton, de Paris 

III 

•n ,·rni di,-c ipl r cle W esley! M._ le paslcur Gu iton 
E 1•1 ai <'I" nous le car aclerc 11nmuable du Dé 
connu l ca-rc 11 ne ,rut pas remper dan s l 'anlinoin,·a • 
rrUC· 1 nlS!lle 

lor. fnil 1.111 1 de ma au pro les la nlisme. Voici s 
Il a , . t l '2 , t 1 . . • es q1 I _ (J):t!!C"' 11 r , c CS UI C[UI soulig ne) . aro c:, . 

P Les Jiil1_: t,·_s o bsrrrnleur~ du ~imanche, de géné-
fion en !!<'n e ra i 101_1, onl pi oclam e leur· res pect indé­

r~ •tiblc po111" /11 Ln1 de Di eu._ Ils, ~nt co mpris que le 
fr~ lo<Yur n1.1il u11c Yaleur 1mperi ssab le et ils n'onl occa r • ' • hé r 11 n1H.: une maniere a se soustraire à ses 
rhrl"C - " 
~igrnc-c :, . l . d 

r. Le!- ,;;:, l,a l is lPS ~n ra ison c rappeler que la Loi 
« 1 cnli r r<' r ,1 sa mt e el qu e, com me Je dit saint 

1ou urs « q 11 1r on quc obser ve Ioule la Loi à part 
Jacq co;rn n::i11d r 111 rn t qu'i l · viole, est co upabl~ ~omme 
' un • 1, l .,.11 lt';; nY:ll 1 1 10 es ou s. » 
1 ' 

Nous ~om m:·- hrn reux de nous tr_o uver d'accord 
, c nolrr f11•r <' s u r ce dogme esenl1el du christia-

a1e • 1 • 1. d . 
• in e L i fi,k I r aux 1x commande ments est la n1s • 1 1

, . 
nd il ion ri k J:! n~c <. e union de Lous les vr a is 

Cl' • d . 
chrélirns su i la <111es l1on u Jour du repos. El nous -

crovon ,- pn- nc,us tromper quand nous disons que 
"•:sl 1~ nér l' '-'~i té logique de r evenir au sepl ièmc jour · 
~ui a p011 ,..~ /· ,•pr tn ins théologiens à rejeter ou à 
sublilisr r le 1' <' <1111 111 nnde ment el même le Décalogue 
lonl entirr. C'<--,1 le cas d e feu l'es l1mable professeur 
G. (; ùClet. q11i Ir r cconn_ail franchement dans la bro­
rhu rr cili·,· pa r ~I. Gu1lon /1 propos ùes Psres de 
rE~lise : 

1 Si le d rcnlng ue, disail le théologien neuchAle­
lois, éta it r 11co re r n vig ueur (comme loi du chré tien), 
nous n'a u r1 <,11 s , jr _le confesse , ncn à r~pondre _au 
sabbatisrne qu and il nous rap_pell; de I ob~erva~1on 
du dimanrhr i1 rl' ll r du samedi. C es t 1! ne s1ngul1èrc 
inconséquencr de b eaucoup de chrétiens, qne de 
prétendre d'unr pa rl riue les dix commandement ~, 
le qualri è111c· n 11s s i, par conséq11cn l , so~ t . noire lo!, 
el de cél{•b rr r r1 ·a11 l r e port avec conv1ct1_on le di ­
manche. Lr <s snhba t is les, cnx, sont au moms consé­
quents. Si dan s la nouvell e a lliance le jour du repo_s 
a pou r fon de rn f• nl le quatrième commandemc~l, il 
faul leur don ne r r a ison. JJ - L P bnn Droit du 
/J1manr hr , page VI I. 

La difficul té r nnrmc, disons mieux : l' impo_ssibililé 
:1l"cdu<· d<· fall't• ead1·e1· l'observation du d 11na_2!chf' 
31'CC la lellrc cl l'esprit du 4• commandement parott 
al'ec évidence au x pages 1'2 à 15 de la broc~ure de­
noire honora ble contradicteur. On y trouve s ix argu­
ment s dont lrs cinq prl'miers peuvent se résumer 
comme suit : 

i • Les vra is chrétiens d'autrefois , les ma~tyrs, _ ont 
eu la conviction profonde qu'i ls prn liquoient inté­
gralement le 4• commandement. 

2• Les a<lvcntis les all achenl p lus d 'importance au 
4' comr11and cmenl qu 'aux a utres. 
!o Les advenlis t es ont un zèle amer el . manquent 

de charité v1s-ù-v is des observateurs du dimanche. 
40 Les a<lve11lis les observent le Sabbat avec un 

1,ro ' 
"lleil pha r1 sa r11ue 
~1• 1 . ."1 • • s n e ttement » "c s adH·nl1 s tes font 11 plus ou moin 

d11 -.,. 1 I 
, o1 ' 1:i l ,111 t1i!1\'1•11 de su ln l. . 

~llr lt-s r 111q rai suns c:1-numérées , lo premiè re prou-

/.; IJ(.]'QlJJW 1924 

verail (chose inadmiss ibl e) qu'il suffit de croir e sin­
cèren1enl que ! 'on es l dans la vérité pour Y être 
en effe t ; e lle a d'ailleurs la lendancc à encour~ger 
l'idée que les connaissances bibliques des _chré~ien_~ 
d es s iècles passés doivent nous suffire auJourd_~u,, 
e l que Dieu n e demandera pas de nous, en un_ s1ecle 
de lumiè re e l de liberté, cc qu'il n'a pas exigé de 
nos pères sous le feu de la p e rsécution. 

Les q ualre dernières raisons consliluent un argu­
menl ac/ hominem qui r evient à dire : « Les adven­
lis les conçoivenl e l observenl mal le Sabbat, donc 
les observa leurs du dimanche onl raison. » 

Nou s ne som mes pas insensibles aux reproches 
que nous adresse M. lè pasteur Guiton . Nous vou­
lons cro ire qu'i l les profè re dans un esprit d'amour, 
et. nous désirons en faire nolre profil dans la mesu_r e 
o ù ils sonl fond és. Mais ses accusations .ne fournis­
sent null ement la preuve que ses lecteurs r~fléchis 
doivent a tlendre de lui, savoir que l'observal1on du 
dima nche esl tolé rée par le 4° commandement du 
Décalogue. 

Pour ne pas perdre Je fil, nous r enon çon s _momen­
tanément ù examine r le bien-fondé des répnmandes 
que nous inOige nolre frère, el nous en venon~ à 
son s ix ième argument, qui nous ramène sur le suJet. 
Nous ci tons ses paro les (page 15) : 

« Les chrétiens qui observent vratmenl le ~imanche 
ne sunl po inl des transgresseurs d e la Loi. lis se 
conforment à /'emploi du t emps ordonné pal'_ l e qua­
trième commandem ent. lis se r eposent un Jour sur 
sepl. On dira sans doule : mai s le dimanche n' est 
pas le seplième jour cl c:es t le seplième jour qu~ 
Dieu a b6ni . A quo i nous r épondrons : Pourquoi 
l'a-L-11 béni '? • Est-ce pa rce qu ' il a une prédilection 
pour le chi fTre sepl ? Evidem ment non. Ce n'e st pas 
11n chiffre q11 P. D ie11 a béni, c'est 1111 jour ; ce n'est 
pas un chifTrc que Dieu a mis à pa rt, c'est un jour. 
Après l'œuvre de Dieu , le repos de Dieu ; après six 
jours de l ravai l pour l'ho m111 e , un jour de repos. Il 
sa ule a ux yeux qu e cc qui impol'l e , c'est la pro.por­
tion d non point /{{ ,wmér'otalio.n. Ceux qui se re­
posent le clirnnnr hc onl aulanl l' im pression de se 
repose r aprcs leur travai l, après leurs s ix jours de 
lravn il, que les sabba lis tes. Ce rles, r.e serait une 
faute g rave C]U C de porle r a lleinle à celte proportion. 
C1•nx qu i nr ,; r l'eposcn l jnmni s o nl tort : ceux qui 
ont \'Ou lu le repos du dixi ème jour o nl lamentable­
ment échoué dons leur pré tendu e réform~. La science 
se montre d'acco rd avec !'Ecriture pour déclarer que 
colle proporlion voulu e de ilien es t ab so lu ment n é­
cessa ire po111· le bien physique e l moral de l 'être 
humain. Mais, encore 11ne fo is, celle proportion esl 
sau\'egardéc par les Hais ob servateurs du diman­
che. n (C'c 1.;t l'a11 te11r qui a soulig né.) 

Nou s avons dit , dons notre de rnie r nr lic le, pour­
q 11 ai Dieu o béni le s rp tiè rnc j om . On n vu aux parce 
que de cc pn11rr111ni qu e le scplième jour est seul 
conforme 1l l 'esprit r l 1l la lcllrc- du quolrième com­
rnondernrnl. 

Pas plus que M. (-; . , nous ne parlon s rl'11n chiffre, 
mais d'UN JOUR, d u jour même que Dieu a béni el 
mi s à par i, en l<' prrr isnnl par son nombre ordinal 
dans le rycle prov identiel de la sem ain e. Rien, dans 
l<' qual1·i è> 111r ro111111 andc11wn.l ne p e1;111 el de c.onc lure 
:·1 11111· prupu,-/ion d t- tc 111ps l'i uon à un jour fixe. 
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nïcu, dans l ' histoire quatre fois mi llénaire du Sab­
ual sous les patriarches cl les prophètes, n'autorise 
celle inlerprétalion. Durant le séjour d'lsraèl au 
<léserl, on voil une singulière preuve que la place 
ùu Sabbat dans la ~cmainc csl immuable. Pendant 
quarante ans, un lriple miracle hebdomadaire rendait 
absolument impossible l 'observation de loul autre jour 
que le sep tième. La 111a11ne LornbaiL en portion dou­
ble le' sixième jour ; elle élaiL absente l e sepliè111e, 
el il élail impossi ble de la garder d'un jour à l'autre 
sauf du 6° au 7° joui·. Exo. 16. 

Qu'on essaie d'imagine1· un Juif au désert prenant 
la fantaisie d'observer un autre jour que le seplièmc, 
c~ l'on aura la mei l leure réfutation biblique de l'idé_c 
d u;i / Ollf• sur _se pt, du système de proportion a~pl1: 
que au quatrième commandcmenl. El aujourd hui 
encore, qu'on imagine des chrét iens voulant, au gré 
des circonstances, de leurs inlérêls ou de la Lempé­
ralurc, sa_nclificr le jour du 1·rpos un jour s11r scpl 
011 dr11x Jours successifs s11r qualorze ! 

La preuyc que le jour d11 repos csl 11n jour f1xc 
cl non pas un jour sur !"C'J)I, c'csl-n-dirr un jour rp1cl­
conquc, c'est M. G11ilon qui ,a nous la fournir tuul 
n l 'heure (aux pages lï, 18, 19), quand il aff1r111cra 
à réitérées fo is el :nec insistance que c'est le ùiman­
che cl seulcmcnl le dimanche qu'il faul obsen-er, 
parce qnr c'csl cc jour ,\ l'rxcl11,-ion dr tout autre 
- q 11 i com III éntnrr d i~n C' tnent l'œu rrr du Rédempteur. 

Vinet - que l\J. (;11ilo11 cilcra tout ù l'hcme -
Vinci, avant ~I. ï. . (;r,,l<'i, l'l'<'<11111ai,-,,:ait lovnlc111e1it 
que le dirnan<:hc 11':1 rien ù voir au 4° co;n111ancle-
1ncnl . Voici sce; paroles : 

a Si, pour IC'vcr C'elle difficulté, on nous dil que 
le dimanche est l:;i co.ntin11nlio11 du sabbat, je de­
mande si la dlébrntion <111 premier jour de la 
semaine contin11c la rélé!Jral.ion du septième : j e 
demande surlout si la cr,mmémoralion dr la résur­
rection de Jésns-Christ contin11e la commémoration 
du repos de Dieu après la création. Le jour trans­
porté, l'objet changé, le nnm même remplacé, peut­
on dir~ que' le dim:indw C'SI )<' sabbal con! in110 ? 
li 1·esle, de lou" lrs t>lé•m0nts d'idenlitt>, la sanrlif1ca­
tion d'un jour sur sept, c'cst-à-dirr l e mode de 
solennisation ; mais qui a autorisé le C'hangemcnt 
de l 'époque, du motif el du nom ? ( le Sn/Jbnt juif 
ci le Dimanche chrétien, pp. 17, 11n 

Posons n no;; arni s du dimanrhe nne q11rslwn qur· 
nous avons dû nous poser nous mêmes ù genoux : 

S'il est impossible de concilier le « respecl indé­
fectibl e dû à la loi de Dieu ii avec l'obsel'valion du 
dimanche ; 

~:i « l e Décalogue a une vale11r impt>ri~sahlc >•, 
c l si « la loi de Dieu est sainte » : 

Si « la violation d'un seu l commandcmcnl >• csl 
cons idérée comme lu « violation de Lous >• les dix: 
s'il est impossible de «. prali<]uCr inlégrnleme_nt le. 
quatrième commandement en observant le l! 1man­
che >•, et s'il n 'est pas loisib le de « se souslra,re en 
:rnt:une rnani èr e à ses exi11C'nces >, ! 

Quelle altitude allez-mu s prC'r~dre, c_he1:s. el hono­
rés frères, sur C'elle grave question qui d1v1se el pa­
ralyse le proteslantis1ne, qui fausse c l .ébra~lc sa 
lhéo logie, rt qui laisse l'Egli se hlrss0e cl 1mp111;;santc 
dc>vant le>' alla<]11es du 111alé1·iali.~r.1c.: cl de la H:rn ln 
C1·iliq11e ? J. v. 

(A suivre.) 

Craignons de nous laisser éblouir par une moitié 
de l a vérité, car une moitié de l a vérité n'est j amais 
vraie. - Paul J,au/er. 
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Retour " aux anciens Sentiers " 
r Fin de l'arlicle de la page 1) 

. 1 tiers la que lion de la santé co 
déra1s ,o on d. , l n11tt 

. un code de ix precep es, corre e 
résu111ce. cln. pré-crtllcs du Dérnlogues, coin me spon_ 
danl aux t ix SlliL 

r.- L 'air. 
I 1. L'eau. . 
Ill. La nourr1lure. 
IV. La propreté. 
v. Le Yêlemenl. 
VI. L'exerc:icc corporrl. 
VII. Le repos phys1<]UC. 
VIII. Les slimula11t:-, les narcotiques, les épices et 

les drogues. 
IX. Lrs remèdes naturels. 
X . La chasteté. 

Et rnit:i , rn deii:-. 111ols, <·0111me1~t je cornlllenlais 
les articles de n1c,n cotir clr la san ie. 

I. Lr prr111irr aclc acroHtpli pal_' le 11ou_vea11-né, c'est 
,t,, rr..,pi rn. Snns a Ir, il rsl . 111,,.ross1ble .de ri,re . 

1 Ir 1111el<Jt1Cs inslanls. Ue la l 1111porlance d'inha-
p u,, < • 1 1 t 1 1 C ' L l1•r l:i 1>01111r nl 1110'-p!l~rc· '' ac < on e rea e~r no11 g_ 
entoure si généreusr111Pnl. Il faut. donc ventiler nos 
:q,pariri 11 ,.11 !,.;, ri J.J..i,.; -;e1· c1rct'.lr1· l rhrrmcnl l'oxygènr 
, ivifiant d:ins nos chaJ11br<''- a rou~·her. Que de per. 
,.011 nrs, n,è 111c aujou1·d'h11i, <Jl'.' ~égl~genl ou qui igno. 
rcnl celle r,ondilion de longev1le. Ici donc, reto1,1r .aux 
anciens senl.iers. 

Il. Puis vient la question du breuvage. Il y a cin­
quante ans, nous n'étions pas_ tentés comme ~ainle-
1Jant, par 1111r q11a11tilé_ de boisson~ commerc1? les et 
p:,r nnr fouir cil' s11l'rcd:rnr.., au lhc cl. au caf~, sans 
p:idi·,· <i<•,- sil'ops glacés, clrs sorbrts cl de.s siphons. 
Si Inn! l'ar!!rnl d{·pr n~<'.· pnu1· res subsl1luls à la 
IJ ;~rr· d':\dnn,, élnil jeté ù la collecte des missions, 
Ir•,- ,1 011alc11r-. ,,·c11 1 ro11n·rnic11I 111ie11x phys iq11emcnl 
et ~piri111cl1C'1ttl'lli '. Fai-.•J11~ donc retour à la bonne 
hal>iludc dr boire de la b011nc eau pure. 

1 II. Ln ]01 '!Ili nous rC'ro111n1anùe une nourriture . 
~ai11r l'SI p,-ol,ablc111<'11l vinlfr d'une façon plus cons­
lai,ll' l'i pl11s frapp:111lr q11e les autres préceptes du 
l)écalllgue de la ~ant <'.·. r 111 des art ici es essentiels du 
111cnu sa11i lail'" d' i l y a ('ittquanle ans, élail le pain 
~raha 111 , de farine 11011 bl11lé\C, 011 co111plèle. Les 
t,;11,r,Ï!Jll"!I'' •" ,.,'{•vr1·l11<'11I ,·1 nous p1'011ver que le pain 
fait :'1 la llr•11r de farine esl inrnpab lc de nourrir le 
corps humain. En \'oici 1111 exelllp le : 

« Ll' pain de farine bla11chC' esl incapable de don-
11e1· a11 syslè111c la n11Lril.ion. qne vous Lrouverc1. 
dans le pain de b lé non bluté. L 'usage c-onlinu du 
pain de forine blutée esl incapable de maintenir le 
systè111 e dans un bon étal de santé .. » (Teslimo11ics, . 
vol. II , page 68.) 

On en vient de plus en pl us i.\ reconnaître ce fait 
dans le monde,' et cependan t il es l complèle111cnt 
igno ré de maintes famil les adventistes. C'est souvent 
le manque de nnlrition causé par l'absence du pain 
complet qui fait que l 'on retourne parmi nous à 
l 'usage de la viande. 

a La facil i té de conlractN des maladies esl décu­
plée pa r l'usage de la viande. » (Idem, page 64.) 

a Si nous vivons en µ-rancie po1·lic de la chair des 
animaux, nous participeron s à leur nature. u (Idem, 
page 61.) . 

« L'nsngc de la viandr dérange Jc ,syslè,ne, alourdit 
l'intelligence, r l a11101·til les scnsiliiii lés morales. 1 

(Idem, pafre 64.) 
(.1 suivre. ) 
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Une Smssesse en Orient • •• ' 
sans cesse, el lorsque la famille F. m'invita à partir 
avec ~(le . pour Constantinople, j'acceptai, per uadée 
qui celait la volonté de Dieu. . 
Lif n effet, nous apprîme~ plus tard_, par des fug1-

VII 

. de fri rr Liibsnck. - Soins provicienliels. -
1·,stfC. de LJn/l/lnsnr. - ilfcuwm s augure . _ 

rrsf1n ' • ' ' ll'l'I Vée à C . Retour 
rl fl 1,o/c/11·1•1sn11 • - ons tan/tno.p/e. 

~' . que Novorost1sk avait été reprise par les bol 0 

che~iks, el que Lous ceux qui n'avaient pas pu fuir 
avaient élé ou mis en prison ou obligés de balaver 
!e ' • , ~ rues, d'enterrer les morts, etc. Comme nous niomenl, Di eu 1n'envoya un réconf l 

A c\nopinéc de frère Lôbsack, d'Arrn~~i/a~ !a 
1•is1le de charité de ma connaissance avait re • n~ 

ur • 1 d H t f nconlre 
sre on hôpda e , ?s .o une adventiste dont ell 
d3Il

5
, ,·a l'ndr<",;;t'. C eta,t sœur Sviridof a'. 1 lie •c-n1 O. . . éd. . . . , aque c 

01 .. 5 iiour 111 1 exp 1er mes dunes de I' . 

~lions heureux d'être partis à temps, et reconnais­
s~n~s envers Dieu de nous avoir si visiblement pro­
leges . ! Notre Lra,1ersée ful des plus heu1·euses ; la 
m er_ eta,t ca lme, le temps superbe, et. cinq jours 
apres notre départ, · nous arrivions à Constantinople. 

·•écr1v1 , annee 
l isanl quelque lernps ap res une lournée paslorale. 
Fa Lobsack pri t mon adresse et arriva un so· .' frère • 1 1r a 

rostisk. J" ne pouvais e recevoir n'ayant 
N~J0

e ma cha111brc tant nous étions à Î'étroit (lr ~as 
01ern • 1 b. e1ze 

onnes dan s cinq c 1am res sans compter les _ 
persts fugilifs ciu i nous a rrivaient chaque 1·our · . pa rcn 1 • d. , on 
~orm'ail dans .PS Jar ms, sur les bancs, les tables 
rtc.) Je me ~011\·rns heureusement qu'une daine à la~ 
quelle je do1 ,n~1s des. le~on? m'avait dit, le même 
jour, que sa \ ern?d a e lait hbve, el nous nous ren­
dirnes chez elle :'\~us entrâmes .dans la cour, suivis 
de près par ln 1na1lrcssc de maison qui r ~venait de 
la vi lle. Quand elll' n ie vil, ell e me dit lout effrayée : • 

_ Mais madeino1selle , comment ê tes-vous entrée 
dans la cour yuand le chien est dé taché ? 

_ Le chien. di s-je, il n'a même pas aboyé. 
Mme H. n'en revena it pas, car son chien , Lrès mé­

chant, nous rc!!:J.rda il sans manifester aucune hosti­
lité. Pour pl us de sûreté, elle le remit à la cqaîne, 
el nous fil entrer. J e lui exposai mon embarras, et 
la priai de bien mu loir loger frère Lôbsack, au moins 
pour celle nuil. Ell e y consentit vo lontiers, ajoutant 
néanmoins qu'elle le fai sait pour moi. Nous parlions 
français, langue q ue ce frère ne compr end pas. 

Quillanl frè re LObsack, je m'en retournai en toute 
hâle à la maison , admiran t en moi-même la manière 
donl Dieu ava it tout dirigé, car celle dame était bol­
chéviste, el ne se souciait nullement des choses rcli- . 
gieuses. On ne peul, dans notre pays se faire une 
idée des diflicullés que nous rencontrions à chaque 
pas en Russ ie pour les choses les plus s imples. 
Seule l'intervention divine pouvai t nous aplanir les 
obstacles. 

L~ _lendemain, je revis frère Lôbsac-k, el _i l fut 
décide qu'il me préviendrait dès qu'il y aurait des 
~aptêmes dans l 'église. J e le r econduisis jusqu'~ 
lembarcadère el en voyant la ville brillamment éclai­
rée, les lhéà

1

lres el les res taurants bondés, nous 
eùmes, frère Lobsack et moi une vision du festin 
d B ' e allhasar. Nou s nous séparâmes en nous remet-
tant l'un l'autre à la Loule-puissante protection de • 
notre Père céleste. I l arriva h eureusement à Armavir, 
~e dont il m'avisa en me prévenant qu'à Lell e date 
11 

Y aurait des baptêmes à Ekalerinodar.i M . • 
él _ais lu paix venait d'être conclue, .les Détroits 

a,e t é • . n enftn ouverls et nous pensâmes s r1euse-
1nen l . ' ' • t -les au deparl. J 'avai s beaucoup d élèves qu i, ou 
la' me P1·iaicnl de res ter :t NovorosLisk. Seulem.en~, 

Pensée du fcs lin de Balthasar me poursuiva it 

/.; fJCTr J/J li J,; 1924 

CLOTILDE AMEZ-DROZ. 

(La fin prochainement. ) 

~~® 

La place de la grand-mère 

C'était une grand'mère idéale, au front encadré 
de nattes blanches. J e •la vois encore ass ise .dans 
son· fau_leuil auprès du feu . Mais sur sa douce fi­
gure élait répandu un air de tristesse. 

« Non, nia bien chère, je ne suis pas malade ; 
mais il y a des moments où "je me sens seule. J> 

Pourquoi était-elle seule ? Elle habitait chez son 
fil s el sa belle-fille ; elle était entourée d e pelits­
enfants d'âges différents et. bien él evés, qu'elle ai­
mait de tout son cœur. 

Malheureusement, loul ce gai petit monde oubliait .. 
au milieu du tourbillon de ses plais irs, de ses jeux •· 
et de ses p_rojets, d'y associer quelque peu grand'­
mère.. li ne leur vena it pas à l'idée qu'elle s'inlé.­
r essait à ces choses, et, oubli ou indifférence, on ne 
la mêlait pas aux conversations, aux racontars et 
aux éclats de rir.e. / 

Nolons qu'on était toujours aimable avec elle, 
qu'elle o,c-cupail la plus bell e chambr·e de •la maison, 
Mais ce confort el ce bien-être physique, elle les 
cùl \'Olontiers sacriftés ,PCllll' la société et les· confi­
dences de l 'un ou rle l'autre de ces garçons el de ces 
fiU es ple ins rle vie el. de jeunesse. De son côté, elle 
le leur .au rail bien rendu , car elle en savait des his­
to ires à raconter, e t elle en avait des conseils à 
donner ! 

El voi là pourquoi , près d'un bon feu, sur ce beau 
visage de grand'mère était répandu ce voile de mé­
lancolie. Ah ! s'ils ava ien t entendu le Lon de celte 
parole : « Je !:-uis seule quelquefois », peut-être au­
raien t-ils c-ompri s I Avant long temps, le fauteuil de 
g rand'mère sera vacant. El d'ailleurs, un simple 
•sentiment de gralilude pour tous les services rendus 
aux siens devrait suffire pour qu'on n'abandonne pas 
grand'mère dans son coin, avec la portion congrue 
de l'afTccl ion et des confidences. 

(R . & H . ) 

~ 

« Plus vos d épenses dépassent votre revenu, plus 
vous vous appro~ hc_z . de la maison des pauvres. i, 

(S'applique nux mrl1v1rlns et. aux nations également. 
bien,) 
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1 NOUVELLES DE L'CEUVRE 

R apport de frère A .-V. Olson 
président de l'Union lnline 

à lrt Coniérence cle Collonges, j11illl'I , 192.J. 

Psannie 106 : versets 1 e t 2 : cc Louez l'Eternel ! 
Louez l'Eternel, car il esl bon, car sa miséricorde 
dure à toujours! Qui dira les hauts faits de l'Eternel ? 
Qui pnbliera Loule sa louange ? 11 

Je crois que ces parol es du psalmiste cxpri111er:t 
les sentiments de nos cœ11rs. Personnellement, Je 
remerci e Dieu du privilège que nous avons de nou s 
réunir ici sous des circ-onslances aussi favorables . 
Je suis heureux de revoir les visages <le tons nos 
délégués et ouvriers, tout en regrellant l'absence de 
nos chefs colporteurs et de nos libraires qui ont dû 
rester à leur poste. Je suis heureux de me réunir 
avec vous, à l'abri de l'institution splendide que Dieu 
nous a donnée, sur notre propre terrain, dans nos 
propres bfttimenls, pour nous occuper de son œuvre, 
au milieu de celle nature solitaire. 

J'ai le regrel de constater durant l'exercice écoulé 
la mort de deux de nos chers ou\'riers : S:rnliago 
Mercado , d'Espaglle, <.'l Frank Bond, également d'Es­
pagne. Frère Bond était 1m de nos pionniers de ce 
rays. Après quelque,; années de se rvice, il éta!t 
retourné en Amérir)llC pour ca use de santé, p111s 11 

élail revenu en Espagne où il avail laissé so it cœ t1r. 
Trahi par ses forces, il nntit dû relonrner une se­
conde fois dans ses fo yers où il esl mort presque 
soudainement. 

[Frère Oison présente ic i ù l'nssernhléP 1111 lahl<':rn 
s ta li stique indiquant les progrès de l'œnnc pendant 
les douze dernières années. Le voici :j 

Admissions Ojfra1111r 
Ml'mbres bapt. ,vote total Dimrs p. 1) / Î!,!,. 

Aimée 1912 . 1.270 234 17 251 ?,3 .666 .0.! 2~. 787 . 41 
> 1913 . 1.391 157 17 174 80.ï87 90 26 549 .72 

» 1914 . 1.479 155 10 165 73 . 111 .34 24 .831 .25 

» 1915 . 1.58'! 178 15 193 84. 166 37 26 059 .51 

» 1916 . 1 . f>98 98 27 125 109.514.66 61.803 48 

> 1917 . 1.666 101 29 , 130 13j.215 .19 41.765 .09 

1918 . 1 .746 132 11 143 176 .353 . '.?8 58 901 .08 
» 191 9 . 1.999 154 • 12 166 245 .526 .08 69 .353 .01 
» 1920 . 2.413 211 26 267 ~24.250.- 144 .16:,. 53 
» 1921 . 2. 495 293 50 3~3 430.5"75 .22 215 .443.35 
» 1922 . 2.631 30~ 28 332 · 482 .225. 79 327 . '72d .. 17 
» 1923 . 2.84ï 301 55 356 575 .37:~. !:0 3"6 . 11 6 .09 

Totaux pour 12 an s . 2 .348 297 2.645 2.890.765.65 1 3i7.503.99 

Compara ison n 'est pas ra ison. La g uen e esl venu e 
compliquer les choses e t pa ra lyse r les ouvri ers. Mai s 
Dieu a continué de b énir les effort s de ses enfants 
pendant ces années. L'aug menla li on dans les dîmes, 
a ins i qu e l 'aug men lati on des memb res, monl re leu r 
fidélité. Le chiffre des offrand es, qui es l beau coup 
plu s é levé qu'autrefois, es t atlribu able à la collecte 
d'automne. 

Conformément à un e décision de l'assemblée de 
Genève , il y a quatre ans, des sec ré la ires de dépar -
1.e menls e t ùes lréso ri e 1·s onl é lé n o1n111 és dans l'U 11ion 
et dans chaque Conf6rence. Ces mes ures ont ren du 
d e g rands ser vices. Nos sec ré La i 1·es de dé port.e rn ents 
onl p orté _un e lourd e c-ha rge, c l san s le11r coopération 
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' . ' t ' fait n'aura it j ama is pu êlre accon.. 1· 
ce qu I a e e , • d h • "1P 1 , d'un treso ri er ans c aqu~ charnp 
La p_rbes<;ocde'au tre par t à développer l' ini tiative 1 a 
co ntr1 ne , ' fi o. 

l I Clomaine des m ances . cale c ans e . . · · 
P .1 . (le· s publical ions. Les p ionni er s de ce chai,... a1 ons . ,. • , ,,p 

... • 1 compris J impor tance, pu1squ un de leu en a,,11cn , , , • tt i:. .rs 

. oucis a ele d orgamser ce e uranche d 
premiers s Su1·s~e Livres, ·1ou rn aux e t tra ités fure· et 
l'œuvre en " • . • n 

bl .,. el 11 ,i.., en c irculal1on par des colporteurs dan 
pu ie:-- • • 1 C ff • t s 
1 _ différentes parties du c rnrnp. es e ors 'Onl ét ' 

be~ · Ils l'eusseril é té davantage · so u s la surveill ance ems. , . t, e 
de directeurs de co lportage cxpe_n men es. Pt! is es[ 

1 T\t CI'l'e Fn 1920 nous av ion s une petite 1·m \Cll ll e a g • ' ' , , . . . . 
primerie :'t Gland et un bureau d ed 1lw n en Espa?ne, 
où 1111 certain nombre de colporleu r s o_nt accompli un 
lrnYnil rnagniflque. L'Alsace el la S ui sse en avaient 
aussi quelques-uns. , . 

L'arri,ée, en 1921, de f~·ere Green d ans notre Union, 
a été 11 n don de la Providence. Nous n'av ions pas de 
gros liHes ù v<:;ndre cl peu de co lporteur s expéri­
;ncnté ,;. On fil venir ùes livres d'Amérique . . Frère 
Green rasse!llbla une vingla ine de jeunes gens à 
(;land qu'II dressa au co lporlage au moyen d'un in­
lcrprèle, puis il les_ enll'~îna. dans ~e champ. !e ne 
-;a is trop co111111ent li a reuss1, car 11 1:e parlait pas 
le francai s cl les c-olporteurs ne p a rlaient pas l'an­
g lai s . !\fais le Seigneur leur donna un ~ pl~ine réussite, 
e t depu is lors ce t.Le œ uv1·e a en~·~g1slre sans cesse 
de nouvelles Yi c toires . Aujourd'hui, nous avons des 
chds rolporleurs dans Lous les ch amps où ils accom­
plissc11I une belle œuvre, secondés d'une trentaine 
de colporlenrs. . 

Nn Ll' e pclilc imp1·imerie de Gland a élé transférée 
it Melm1 et onlillée, gr:ke à la g énérosité de la 
Sottl/u•,·n P11l1/ishi11g 1ls~ociatio 11 , du Review and 
//!'r11/rl el de nos fl'è1·es d'Anslralie. Notre ins lilulion 
1·eprb,c•11le u11jo11nl'lrni, une \'ale ur d e 50.000 do llars. 

Nous a,·ons . des maisQns <l' édition à Barcelone, à 
florence cl ù Lisbonne. Je d is m aisons d'éd ition el 
non pas imprime1·ies. Cc sont de · s imples bu reaux 
d'où l'on fa it imprime1· li vres, journaux et trai tés. 

Nous a\'ons des l ibrair ies (sociétés de tra ités) dans 
toutes nos Con férences et. ch a mps mi ss ionnai res. Elles 
ont commenc-é sans argen t ; e ll es ont maintenanl u_n 
jol i capi ta l et u n s_lock de publications. J e bénis 
Dieu ce mal in de• cc q u ' il a fuit pour l'œuvre de 
p11bl icu l. ion dans n oire Union. 

Les pionnic 1·s de l'U nion lat ine ont compr is la né­
c0-ssité d'une école co mm e il s ont compris celle d'~ne 
irnp·L'imer ie. Ne pouvan t fonder une grande insti_tu· 
Lio n , ils onl rasse mh lé des jeunes gens clans d~: 
cou rs bibl iques. P lus la rd , un bàt imen l fut ache 
a· G land ü1'1 l'éco le fonclionna plusieurs années. Fo~l 
cée par la g uer:re d e susp endr~ so~ activité, elle rep_r~. 
ses co 11 1·s à N1mes sous la d1recl1on des frères \ 
G11 eni n, 1\1. T ièch e e l. autres. A l'assem blée de _e-l 

è • , • média n ve, 11 y a q ua tre a ns, on déc ida l'ach at 1m l 
d'un immeub le en F r ance. Plu s ieurs hom~es firens 
do longues recherches. N'ayant pas ré uss i à telll

1
~

5 
uvan l l'o uver lure de l'exe rc ice scolaire de 1920·21 , MS 
cours recon~rn enchent à ï.lancl. Ma is les rccher\~e . . 
uyan l abouti , la prop 1·ié lé de Collonges ful acb~ OP 

~I l 'Ec:ole a pu ~•y _d év.e loppe r dans les propol'~:u, 
uc Lue ll es. No tre 1n s t1I 11l.1or1 r ept·t'.-se n lP la va leur_ de 

• ·11 · • 01nl v1ron un rn 1 10n ùe fra ncs francai s , et na P 
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Dien merci .. Tous nos besoins· ne sont pas 
de11c5

, réali sés, mais nous complons sur Dieu. Une 
1 

encore de " rancies salisfaclions a élé de voir chaque 
urce O 

• • 1 C Il so le Séminaire ce o anges se r emplir d'une 
nnée • d'.à f • · a ·eunesse qui nou s a eJ ourni un Joli nombre 

-belle J. 
d'ollVl' lers. . 

lqucs mols au s ui e L du &anatorium. Vous con-
ouc 1 ·t· •·1 • -:- z les perp ex1 es qu I a lraversées après \a 

oisse , d I l' . , n rre. L'élal es c rnnges ont prive de sa clientèle 
gue l des pays enlouranl la Suisse. Mais J·e suis 
rcnan d. ,. l' i •·1 . urcux de Ire qu. a 1eu re q11 1 est, li a ses cham-
h~es plus. que plemes. Un pe~it_ ~ain a éL~ réalisé 
~an dernier. U~ ascenseur a .ele mslallé, amsi que 
d'autres perfecl1oénl ~e~den.tls qdu1 sont Lous payés. En 

Lrc, la delle a e re u1 e e 100.000 francs environ. 
~une p:irtie dr ce lle somme esl un do~ de la Division, 
, laquelle 11ons devons notre recon1:a1ssance. Le reste 
a I venu clc nolre champ. A parl1r de maintenant, 
es us aurons un <locleur possédan t le diplôme suisse, · 
:~ qui prendra la direction de l'institution : le doc­
teur Muller. Cela. ne ve11l pas dire que Je docleur 
De fores! ~c c?nl rnue1:a pas l'œuvre poursuivie pen­
dan l Lanl d annees, e l a laquelle on ne peut décerner ' 
ssez d'éloges. / 

~ Il sera peut-êlre in lércssant de rappeler ce qui a 
été fait ces qualre dern ières années en fait d'acqui­
sition d'irnn1r 11blcs. Il y a d'abord l'inslilution où 
11011 ~ so11 11111•,-, :111jo11i-d' l111i. Puis vient l'imprimerie de 
~Ielu n. Ensuite , 11n superbe édifice religieux à 'Lis­
bonne, qui nou s coûle 25.000 dollars avec le terrain. 
La plus grandr partie de celle somme nous est venue 
de ln DiYi"ion , el le res te de notre Union. Nos frères 
d'AnYers r,nl érigé une chapelle qui peul abriter 
200 personnrs. A Gênes, nous avons acheté un appar­
tement pour noire évangélis te el sa famill e, autre­
ment nous étions forcés· êle payer de 20 à 40.000 lires 
de pas de r orl e, sans 00111plcr le prix de la loca tion 
nnnuelle, lundi s qne l'appartement à litre permanent. 
nous coùl r -10.0/l0 francs. Nons avons aussi ache l.é à 
Gland une maison locat ive pour les ouvriers de l'U­
nion cl leurs f:i millcs. L'église du Tarn a fa iL l'acqui­
sition d'un len a in s ur lequel ell e construira une 
chapelle au printemps. Ce sera notre premier lieu 
de culte en France. li en faudrait plusieurs dans 
les difTérenls pays de l'U nion. Nous espérons voir la 
silualion s 'améliorer à ce l égard dans l'avenir . 

Durant la période quadriennale écoulée, nous avons 
cédé six de nos ouvriers à d'autres champs. Frère 
J. Curdy a pris la direction du département de notre 
Collège au Canada. Fl'ère Wall , d'Alsace, esl devenu 
président d'un des états balles. 

Frère I-Iancock s'es l r endu dans l'Amérique du 
Sud comme président de Conférence ; frère Raspal, 
à l' ile Maurice comme directeur du cham p ; frère 
Crin, à Co11sl,J11Li1:10p le, où il a la dircclion de l'œ11vre, 
c~ frère Collh11rst, comme miss ionnaire à l'îl e Mau­
rice. Nous avons rccn bien des appels de chomps 
lointains auxqu els no;,s n'avons pas répo ndu. J'esp ère· 
qu 'avec l'aide de Dien nous pourrons foire mieux à 
l'avenir. 

II esL vrai que l' Eco le a fourni un joli nombre 
<l'ouv_riers nouveaux en qualilé de trésoriers, de sc­
cr_éla1res de librairie, de chefs colporlcurs el cle -lec­
lri~cs de la Bible. D'autre pnrl, notre e/Téclif cl'évnn­
gélislcs a diminué par suile des dépar ls mentionnés ; 
deux ont passé au fond s de • retraite ; qunLre dans 
~os instiluLions ; neuf soil par inridélilé, soil p ar 
incapacité, onL changé d'occupat.ion . Cela fait. un 

é
lolal de 22. D'aulrc parl 17 nouveaux ouvriers ont 
lé ' • 
h 

engagés, venant so it du dehors, so it de nolre 
C &mp. 

15 ùCT(J 'JH ,.,,, 
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J 'ai le ·vif regret de constater que nous n 'avons pas 
pu augmenter notre -corps d'évangélistes, el c'est 
là un des beso ins de -l'avenir. A cause de la langue, 
il est difficile de trouver des hommes en dehors de 
notre champ, el la ferr~eLure de noLre _Ecole p~ndant 
plusieurs années ne nous a pas permis de faire de 
nouve lles r ecrues. l ous a yons dû commencer par 
rassembler notre jeunesse en vue de la former •. ce 
sys.tème est lent. Une autre difficullé, c'est la queslwn 
militaire. Dès que nous avons un jeune homme p~·ê t 
à enlrer dans l'œuvre, il doit partir pour le s~rvice 
milita ire où il passe de une à tro is années. Vo1!à . un 
des grands obstacles a u déve loppemenl de predica­
Leurs. Mais nous sommes heureux dii constater . que 
la durée du service militaire tend à se raccourc ir. 

J e pourrais parler longtemps si je vou)a is m'arrê­
ter à no:=; besoins. Ils sonl presque a uss i nombr~ux 
q ue le sable de la mer. La population de notre Union 
l'Cpréscnle le Liers de la population de l' Europe. Elle 
dépasse cel.le de la Division de l'Amérique du Sud, 
celle de la Division inter-américa ine, celle de la 
Division sud-africaine. Devan t ces vastes mullitudes, 
nons ne sommes quu'ne poignée. I l nous fau L des 
ouvrier s , des chapelles, des colporleurs. ~fais je ,:n'a1:­
rè tc pour vous inviter à regarder à Celui de qm de­
coul e Loule g râce . excellen te. Allons courageusement 
de l'avant en comptant sur Lui. 

Quelques rccommandàlions pour terminer. Notre 
Ecole a besoin d'un b âti ment administratif. Pour 
salles de classe, nous - sommes obligés d'employer 
1\ne partie de nos dortoi,rs. Un aulre beso in impé­
r ieux, c'est le développement de no lœ département 
industriel. Il fau l veill er à ce que celle Ecole se 
l'emplisse d'élèves d'année en année. Une chose qu'i l 
faudra considérer ici, c'est le 'besoi n d'un bâtiment 
en Ilali e comme maison d'édition. L'assemblée ac­
tuell e devra éga lemen t prendre des mesures en vue 
d'engage r un nombre cons idérable de colporteurs 
pour Lous nos champs. Le travail accompl i jusqu' ici 
l'a suri.ont été par des élhes : mais il esL év ident que 
si nos li vres eL nos journau x doivent ê l.re répandus 
dans lou les les parti es du champ, nous avons besoin 
d'un co rps cons idérabl0 de colporteurs permanents. 
11 faudra ·également. acc roître le nombre de nos évan­
géli stes. P our l'Ita lie, nous avons faiL venir d'Alle­
mag ne cl• d'Autriche un certain nombre d 'ouvriers 
qu i appre nnent rap ide ment la lang ue dn p ays, et font 
une œuvrc excellen l.e. Il faudra continuer ce sys­
tè me sans négliger les talents de ceux qui sont dans 
110Lrc chn111p. 

Cc qui n'est pas moins imporlanL que LouL ce qui 
p récède, c'es t d'o rganiser une puissante campagne 
en v11c dn sa lu l des funes, ca111pagne dans laquelle 
devron t s'c01·ôlcr Lous les membres de nos églises. 
No lrc Union, dont la populalio.n compte cenL trente 
111i llions d':î mes, n'a guèr e que 3.000 membres. • 

En conc lus ion, Lous ensembl e nous devons unir nos • 
prières pour demander à Dieu une plus grande 
111csure de son Esprit el de sa puissance .en vue de 
l'.:1cco111pl isscmenl de son œ uvre. _Nous pourrions con--
Li nuer fi b:.\Li r des insliluLi ons, des immeubles, des 
chapelles, e l fi aug111 enler nos ii lleclifs d'ouvriers 

• • 1 ' mais s 1 nous n nvons pas une p lus g rande mesure de 
l'Esp ril de Dieu, nous ne pourrons jamais achever 
cell e œuvre. 

Encore une fois, j 'exprime Loule notre graWtude 
envers' Dieu pour lrs bénéd ictions du passé. Nous 
devons auss i exprimer not 1·c r econnaissance à la 
Conférence géné ~·a le cl ù la. Di.vision pour leur gé­
néreuse conpérnt ion, co 11nne JC liens à vous remercier 
Lous po111· la vô lre qui n'a cessé de m'être a~cordée 
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p_endanl ces quatre années passées dans l'Union la· 
tme. Le trava il qui a été ac·compli l'a été grâce à celte 
coopération, grâce à l'efTort combiné de tous nos 
ouvriers et grâce surtout à la bénédiction de Dieu 
qui nous a accompagnés. 

dre la direc tion du . colporlage. lJ 
pour pre; 18 à 2o colpor teurs, bien organisés ne 
moyenne tte année pour près de 10.000 lires' ont 
vendu ce e Par 
mois. . e année nous avons eu notre prern· 

Celle mem , ' d) N I l ter , du Livre (a Glan . , .~s co por eurs et 

C!l C!l C!l 

Le Colportage dans l'Union latine 
Rripport pour les trois années 1921, 1922, 1923, pré­

se nté r:C l'assemblé e de l'Union latine, à Collo11ge~, 
r11 juillet 1924, pal' .J.-A.P. GT'een. 

~ong_res t beaucoup apprec1e celte réunion gos 
\1bra1re~ on récieuses nous ont . été donnée~ e~ 
ifn~trucHL10Hns HP ail secrétaire associé du départe .... Par 
rere .• · , C f • , é •uent 

des Public-a.lions de la, . on erence gen. raie. Frère 
A V Oison et les. pres1dents de con[erences p , 
s~~l~ nous ont donné un concours apprécié. . re. 

Quelques mols _su i· le colportag~ scolaire p~ndant 
les premiers mois de_ celle ~n,nee 1924. Soixante. 
trois élèves sont partis cet e le J?OUr colporter le 
nouveau volume [layons de Sa ni e_. Deux ou trois 
étaient déjà dans. le champ, travai ll an t à leur éco. 
lage. Frère 1\1. Rmgoot ~ vend u en 333 heures 343 
rnlumes et plusieurs petils ouvrages rour une va. 
leur de 12.878 fr. 50. Il ~ versé en ~lem le prix de 
son écolage. A Rome, _frere G. Ferraro a vendu en 
70 heures pour 2.570 lires. 

« Craignez seulement l'Eternel, el servez-le fidèle· 
!nen~ de_ loul votre cœur ; car voyez quelle puissance 
li deplo1e parmi vous. u l Sam. 12 : 24. 

Le Seigneur a abondamment béni la vente de nos 
public-alions dans l' Union latine. Depuis 1921, chaque 
année a marqué un progrès nouveau. 

Le point ' le plus saillant a été le colportage fait 
par nos élèves. A mon arivée à Gland, en avr il 1921, 
_j'ai été chargé d'introduire le plan de l'écolage . 
Vingt-deux élèves consP-nlirent à se rendre en France 
pour travaiiler à leur écolage. Nous ne pouvons que 
remercier Dieu pour les résultats de ce début. Onze 
élèves firent leur écolage entier et six leur demi-
6colage. 

L'entreprise étant nouvelle, le comité de l'Union 
la tine el les comités des Conférences firent un prêt 
à quelques élèves qui avaient bien travaillé, ce qui 
leur permit de profiler àe l'escompte accordé par 
l'écolage. Quelques-uns, c·ependant, n'eurent pas be­
soin de ce prêt. 

J'ai beaucoup apprécié, pendant cette campagne 
d'été, l'aide de frère Daniel Walther qui fut rappelé 
en Suisse pour se charger de la direction du col­
portage. En automne 1921, frère F. Charpiot revenait 
du Canada pour prendre également une part dans 
la d_irection du colportage. Une ère nouvelle s'ouvrait 
en France pour la vente de nos livres. • 

Trois cours de colportage furent organisés : un à 
Gland, un à Yverdon, et un à Barcelone. La moyenne 
de nos colporteurs en 1921 fut de 39. Les ventes s'éle­
vèrent à 197.277 fr. 44. 

En 1922, nous avons dirigé qu&.tre cours de col­
portage en France, en Alsace, en Italie et en Espagne, 
respectivement. Le 4 Juin, s'ouvrait notre .premier 
institut dans les bâtiments de l'école de Collonges. 
Cinquante-cinq élèves entrèrent dans Je champ, dont 
17 sont revenus avec leur plein écolage et vingt-deux 
avec leur demi-écolage. 

Frère Pache fut nommé chef colporteur pour la 
Conférence du Léman. Nous avons hautement appré­
cie son zèle. De grands progrès ont marqué Je col­
portage en Suisse depuis cette nomination. "La même 
année, F . Lavanchy prenait la place de frère Char­
piot, appelé à Collonges. L 'activité, l'énergie et Je. 
dévouement de frère Lavanc:hy ont été très utiles à 
cette branche de l'œuvre en France. 

Cette an1;ée-là, l_'Espa~~e eut co~me chef colporteur 
B.-B. Ald~1ch, qm a fait son possible pour maintenir 
la réputat10n de ce pays, un de nos meilleurs champs 
pour le colportage. • 

Comme résultat des cours de colportage el du tra­
vail des chefs colporteurs, nos ventes se sont élevées 
en 1922 à 327.450 fr. 29. Nolre moyenn e de colpor-
le11rs a été de 52. • 

L'année 19~3, a !Ilarqué un nouveau progrès. Nous 
avons orgamse cmq cours de colporlage : un en 
Espagne, un en Italie, un en Suisse et deux en 
Franc:e. 

Cinquante-deux élèves sont sortis de l 'école de 
. Çol_longes, _pour travailler à leur écolage. Dix élèves 
ela1ent deJà da_n s le champ ; trente-sept. sont reve­
nus en possess1_on de leur écolage ent\Cr et dix-sept 
avec leur demi-écolage. La moy enne de 1'année a 
été de 67 ; les ventes 508.154 fr . 21. 

En septembre, frèr e V. Speranza arrivait en Italie 
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En comptant les élèves qu i sont dans le champ et 
les colporteurs réguliers, nous avons actuellement 
une armée de 127 co lporteurs, avec: laquelle nous 
pournns compter, Dieu aidant, faire de grandes 
choses. 

Celle année-ci, deux nouveaux chefs colporteurs 
sont entrés en fonctions : G. Haberey pour la 
France-Est, et frère P. Haigneré pour la France­
Nord. Ce sont deux frè,res qui aiment le colporbge 
et qui ve ill eront à ce qu'il p rogresse dans leurs 
champs respectifs . 

Nous louons le Seigneui: pour les grandes choses 
qu'Il a accompli es pour le colportage, et nous 
c:royons qu'une plus grande œuvre encore nous at­
tend dans l'aveni r . Ce qu'il nous faut d'abord c'est 
une plus grande mesure · de la puissance de ' Dieu. 
Ce sont des homm es et des femmes fidèles, consa­
crant tout leur temps -à la mise en circulation de 
nos imprimés. Il nous faut des publications qui 
nous. permetten~ de porter la vérité à la grande 
a~mee des lrava1lleurs. Le Portugal et l'Algérie, qui 
n 0nt pas encore eu de cours de colportage deman· 
dent no ire sollicitude. ' 

Les portes sont ouvertes dans l'Union latine et 
nous _croyons qu~ c'e:it un appel qui nou s est fait de 
~rava_1ller à la d1ffus1on de nos publications comme 
Jamais auparavant. 

C!l t!l t!l 

Deuxième session annuelle de la 
Conférence du Nord de la France 

12 a,1 17 août 1924, à Paris 

La conférence est ouverte sons la présidence de 
U. Augsbourger, H Paris , salle de Géographie. 

Nous avons été heureux d'avoir parmi nous les 
frère_s Raft de, la_ Division européenne, et q1son, 
président de I Umon latine qui noUs ont dit d~ 
bonnes choses _de _ la part du Seigneur. Ont aussi 
rlonné des, préd1cat1ons et éludes Jes frères J. Nuss· 
baum, S. Badaut1 U. Augsbourger, A.-J. Giro~'. 
A_. -G .. Roth, M. T1èche et J . Vuilleumier. Les. pr\ 
d1cal_1ons, a~ec les ré\~nions de prière du malin,. e_ 
les mstructwns donnees sur les différentes bian 
ches de l'œuvre par les secrétaires de départements 
ont - à partir du deuxième jour _ constitué 18 

partie essentielle de notre assemblée annuelle. 
~e président, dans son rapport du travail accot 

pli dans notre Conférence, a pu b énir Dieu t: 
ré~ullats obten_us. Les c:hamps d'acth·ilé ont élé ~s 
smvan ts : Paris, Ver~ailles, Lille et le Havre. Daoc· 
r.hacnn dr r,es endro1ls, quelquei:: personnes ont élé 
cept~ la vérité. Au Havre neuf personnes ont 00 111 
baptisées, résullat des efforts du docleur Nussb 
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Dethi er ; ù Li ll e, frère Maurice T·i.e' h 
OJllf • 1 , • C e de s trois personnes, a a vcn lé ; à Versailles 

cl ..,,,ené •cr a baptise une personne et f , 
S" ' , K0 nn1 , p • N , rere 

~ ue r,, r qualrc a a r1s. ous espérons 
f\1gsbourric plusieurs au lre~ personnes , déjà i~~l­
tcl ntilOnau J-lavre,, à. Versaill es et à Paris feront 
essécS, ·ée dans l'Egl1_se ~e Dieu. Nous ne pouvons 

[et1 I' c~~1 pas êlre sati s fa~ls de ce_s r ésulla ls , nous • 
1011 \efoi

5 
d::iv~nlagc. Auss i le p rés iden t a-l-il invité 

dé51ron . pr ier beaucoup plus pour le succès de 
cun a 

cllll <tuvre. . d . . . 
cette dî rncs des lr~is . c:r01ers lnmeslr es, soit du 

Les bre 1923 nu 30 J lllll 1924, se sont é levées à 
!°' oc10fra~cs ; les dons de l' Ecole d u Sabbat à 
63,16i francs ; cl les dons to taux pour les missions 
JI.43 

47 frnnc~. . • 
à 39/ re Weber, Lrésor1er , a dom'!é connaissance 

fr difTérenl~s. r ccelle_s d e la Co_nfer~nce_ française 
des a div1s1on , so it du premier Janvier au 31 
av~n\ 1923, cl cle la Co1:fé 1:ence du nord au 31 d é­
jt11Ile re 1923. Il es l ré.1ou1 ssant de conslaler que 
celtlb t il " a augmentation. 

rton J I C fé· ' t' pa bureau de a on I ence a e e r enouvelé comme 
Le . pré"irlcnl : îl. Aug~bourge r : secrélaire-tréso­

"~11 1. •. r,. Wclwr : com ité : U. Augsbourger, G. 
r1c1b~I' J. Nnssbaum, J . Vuilleumier, J. Monn ier , 
\Ve Id' Roth , Alfred Jaccard. 
Art.~ranl rk la librairie, G. 'vl:eber ; s_ecréla ire du 
dé arternenl du, colportage, P ierre Ha1gneré ; se­
·rftaire du dcparleme_nt . de I Ec_ole du Sabbat, 
c Janche Arh ar:I ; sec rela1re ~u . departemen t ~éd i­
Bal D' .Jcnn ,\H" "ba1111 1 : s_~creta1re du département 

, de' la Jeunesse, Mau_nc_e T1~che _; secrétaire du dé­
partement de la m1ss1on mléneu re, Joseph Mon-
nier. 

0nl reçu des lettres de Créance et L k ences : 
com me prédicnleurs consa,cr_és : U. Augsbourger el 
J Monnier : comme pred1caleurs autorisés : D' 
J~an N11ss h:"11 i r;1, Mauri ce T ièche ; ~omme ~iss ion- _ 
naires aulonscs : G. -A. W eber , Pierre Ha1gneré, 
Emi le (;ri "> it:r, .Te_anne Delhier , Blanche Acha rd , 
Henriette Cnrhr111a1 lle. 

Les hui t résoluLions ndoplées par l'assemblée ont 
trait à nolrc reronnaissance envers Dieu , à la Cons­
lilution n l'Erole du S\J.bbat, à la Collecte d'Au­
lomne 

1

(objeclif : 20.000 francs, 8.000 journaux), à 
la jeunesse , a11 colportage, au végétar isme, à la 
pureté. 

En ce qui concerne la Collecte d'Aulomne,. la r é­
solution cnf.!aizc lrs frères et sœurs à a faire des 
efîorls persévérant s et méthodiques pour intéresser 
à la vérité Loulcs les personnes chez lesquell es nous 
aurons trouvé de l'intérêt, en leur faisant c-onnallre 
nos publications, journaux ou livrps, ou en leur 
donnant des éludes bibl iques, en vue d'en gagner 
le plus possible au message D. 

Celle qui ronc·erne la jeunesse a demande q ue )es 
Missionnaires Volontai r es et Jes membres d 'église 
soient encouragés à su ivre le cours de r~ligion qu\ 
est actuellement publié dans le Vo lon/nire, el qui 
comprend les éléments de doctrine e t d 'l-listoire de 
la Dénomination ». 

La cinquième recommande à tous les ouvriers de 
la Conférence de p rê ter leur concours à une cam­
pagne spéciale de r ecrutement en vue d'aug men­
ter cons idérablem ent le nombre de nos colporteurs 
permanents ». . 
. La huitième résolution es t a ins i r édigée : a Con­

sidérant que l'Eglise de Dieu doil ê tre c-onservée 
sans Lâche cl irrépr éhensible pour le jour de l'avè­
nemen t du Seigneur, nous p renons l'e~gngernent, 
par la grâce de Dieu , de mener une vie pure _et 

• sa~s L~che, et nous adoptons la ligne de cond111te 
qui su1L concernant ceux q ui se r enden t coupables 1; la transgression du septième _co_mmandeme~l : 
d' P~ur les membres d'église, rad 1al10n du reg istre 

ég!is~. 2° s' il s 'ag it d'un ouvri er de ln Conférence, 
Perte immédia te OP $3 lc llrr, de créance el. de son 
emploi. » , 
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. , •. b , • _ surtout cell es du 
. P_u1ssenl ces r eum_o ns enieli ineffaçables d ans 
Jou r du Sabbat - la isse r des races 

• tous nos cœurs ! , G. - A. WEBER, 

rt, fit, 9'J, 

A d Pharaons . u pays es 
. , , 1 . os ouvriers e l nos 

Notre r éu01on genera e J?our n . les r e m iers 
fid èles d'Ef yple e t d e Syrie a eu li eu . P • ·11et 
. . dé • ·on prise en JU1 
Jours de f vrier. Selon une c is_i , la ·Division 

• d e l'année dernière par le comilc de t ·j 
, t d l'Un ion du Levan , i en su ite ùu démembremen e d • · s q u i 

a é lé cons titué un nouveau g roup~ e mi~s w~i em­
sera appelé la m ission Egyp to-Syn enne, e q T 
brassera l'Egypte la Syrie la Palestine, la rans-

' • ' N f è e l sœurs se jordan ie e t l'île de Chypre. os r r es h 't 
trouvent pour la piupart en Egyp te. 11. Y en Pal~~ti~~ 
Chvpre el quelques dispersés en Syrie, en t 
e t "en T ransjordan ie. Nos fr_èr es e t sœurs , so~éfirf:; 
que Lous des Arméniens qui sont venus s Y é _g 

d es qu i ont s v1 en lors des horreurs et es massacr , . M. 
Silicie et en Nicomédie, au _nord de l Asie- me3;~t 

Notre mission compte environ 110 membres, 
70 en' Egypte el 30 dans _la verdoyante contrée du 
Liban et des pays de la Bible. . . 1 C'est le frère G. Keough qui a la d irection d~rt 
mission e t de l'œuvre en Egypte. Le frère . 1 s 
Zerna d ir ige l'œuvre en Syrie. Nous avon s un .Jéu~e 
missionnaire en Egyp te qui travaillera en quaht 

1
~ 

chef colporteur pour l'Egypte et le~ P,ays arabes. 
a devant lui un champ immense, s1 1 on pense aux 
t rente-deux millions de gens pa rlant l'ar?be et aud~ 
quels nous devons le message. L 'an de~m~r, lorsu'un 
passage de frère H.-H., H~I!, nous 1:1 avion~ q _ 
seul colporteur. Aujourd hm ils sont .cmq. qm consa 
crent toutes leurs fore-es à cette œ uvre importante. 
Nous avons fait imprimer une édition ar~b~ de 7.500 
exemplaires d'un ouvrage sur la prophétie._ E~ _quel­
ques mois, L 700 éta ient vendus. La pu~hcation de 
Vers Jésus et d 'un autre ouvrage est proJetée. 

Dans ce pays, il n 'es_t P'.1s possib~e a~x colporteurs_ 
d'en trer dans les hab1tal10ns par t1cuhè res. La plu­
part des livres sont vendus dans les bu rea_ux du 
gouvernement, dan? des agences,, des _magasms ou 
dans les cafés, qm pullu llent. Neanmom s, nos col­
por teurs rencon tr en t ~es s~ccè~ enco1;rageants , et 
Lout annonce que les hvr es 1mpnm,és recemment_ se­
ront rap idement vendus. Nous esperon~ quE: le ;1our 
n'est pas loin où nous aurons notre 1mprimer1e à 
nous en ter r itoire arabe. 

Notre réunion d'ouvrier s a eu lieu à Mineh, à 150 
mill es nu sud du Caire. E lle a. r éuni tous nos ou­
vriers européens et ind igènes. Nous avons passé en 
p r ière et à' l'étude de la Bible deux journées déli­
cieuses , puis nous · nous sommes r endus à la confé­
rence annoncée à Tetalia h , p lus au sud è t à 6 milles 
d11 chemin de fer , el où l'on se r endait à dos d'âne sur . 
une roule raboteuse. Le Nil d ébordant, le pays tra­
versé par le chemin d e fe r était submer gé, et · on 
olle ignait les vi llages par voie de petits bfi leaux. Les 
harico ts é taient en fleurs et embaumaient l'atmo­
sphère. Les champs de blé verdissa ient le paysage. 
Tout "Je long de la vo ie ferrée on voyait <les caravanes 
de chameaux et des villages en adobes. 

Notre r éunion se fit dans une de ces maisons en 
adobe, aynnl pour lo it11 re le dôme d u ciel e l pour 
plancher la terre ~loi~e recouverte de nattes, sur 
lesquelles on s'ass ied. Les sœurs, invisibles, mais 
présentes , éta ient séparées du reste d e la congréga­
tion par une cloison , et p r enaient un vif intérêt aux 
réunions. 

Ici encore, la présence du Seigneur se fit vivement 
senlir, surtout le jou r du Sabbat. Tous ou presque 
tons ont r épondu à un appel <le consécration nouvelle 
au ~er ~ice de Die_n._ Nous n'oublierons pns de sitôt 
le~ )Ou1ssnnc-es sp 1T1tuelles de -c~tte journée. L'après 
m1d 1, frère J ames McGenchy, qui a fait en Egypte un 
excellen t travai l depuis trois a_ns, fnt consacré au 



Il> Il> Ili 
W .-E. READ. 

L'œu re médicale en Europe 

Un sa11ntorium fui ouvert à Bâle en 1895 par le 
docteur P.-A. De Fore t; c-elle instilution a apporté 
IC' soulag,<'m<'nt phvsique el spirituel à un grand 
nombre de per. onnes. En 1904, le sanatorium actuel 
de Gland fut installé sur la rive nord du lac Léman 
au milieu d'un pa. sage ravissant et paisible. ~ette 
inslil u lion a formé et envoyé 125 gardes dans I œu­
\'re méd1c-ale missionnai re. La seconde institution 
établie en Europe est le sanatoriu m de Skosborg 
près de Copenhague. De commencen:ients ~odestes, 
a\"ec deux petit bâtiments el 20 patients, 11 est de­
venu une institution superbe qui abrite en été plus 
de 400 patients. Le docteur Carl Ottosen en a eu la 
direction dès le début. L'été dernier, cette institu­
tion a célébré son 25• anniversaire. Actuellement, 
elle emploie 2i0 personnes, 104 gardes et 6 docteurs. 
En plus de son propre travail, le sanatorium a fondé 
34 petites stations médicales dans différentes parties 
de la Scandinavie. 

Notre œuvre médicale missionnaire en Grande. 
Bretagne a été mise su r p i~d par le docteur A.-B. 
Oison en 1904, à Caterham, dans les coll ines de Sur­
rey. Pendant bien des années, cette institution hy­
drothérapique a travaillé à étend re l'œ uvre mission­
naire médicale en Grande-Bretagne par des campa­
gnes sani taires et par l'envoi de ses gardes. La 
guerre a malheu reusement amené la fermeture de 
la ma ison en 1922. Un autre é tablissement, bien 
équipé comme sanator ium , a été ouvert à Watford 
en 1922. Sous la d irection du soussigné, il abrite ac­
tuellement jusqu'à 80 patients. 

Notre œuvre médicale en Allemagne a commencé 
de bonne heure à Friedensau. en 1899. Un g rand noin­
bre 0de gardes ont é té envoyées en diverses parties 
de I Allemagne. Le docteur Hames en fut le fonda­
teur et le directeur jus qu'en 1906. 

En 1919 un sanatorium-hôpital a été ouvert à Zeh. 
lendorf, près de Berlin . Malgré les conditions défa­
vorables de l'Allemagne, celle institution a eu un 
succès remarquable dès le début sous la direction 
du docteur L. -R. Conradi. Elle soigne jusqu'à 116 
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<'l ntèine quelque -unc-s de ses ciltl 
\ul1t• pa~ c l le privilège d '~ lre mentionne;~s u11t J'arnulage l t l' 

B .bl C'e •L d'ici . q1_1c pa1· 1 appe l pi·ovi·. da11,- la t e. d t 
• 1 Pa se en \lace 0 111e e ' ecours-nous , 

de1tl)C : q 0 ~ colline· de ~lal's est encore sur )'~
11

.' 
1.,·arcopagle <l'Atbène . Ou v a gravé une petite cro·1~ 
p ace men • I' d · l · p ~ 
dans le roc pour rnarqu~r en rot ou . ~ul a dù 
• 1 • • loi· qu' il fit ~on discours aux then1ens. Non :,C Cll ll • . d' · r. 
loin de là ont les rurnes un magniuque templr. 
aulique, a utrefois tout r.etc?uvtert _ dfie mar

1
b
1
re, et _dont 

le phi losoqhes paîcns e a1en . s1 1e rs. a auJour. 
d'hui plus ùP 2.000 ? ns ; mais ses col?nnes et ses 
ruines sont encore 11npo~an_tes. On vo it encore !e 
chemin en pente que ·u1 va1en t les b êtes destinées 
au sacrifice. 

Non loin de c-es ruines fameuses d 'un centre païen 
se trouve aujourd 'hui un petit _local où se réunissent 
des ho111111C' c, e l de fe 111111es qui ga rden t les co n1ruan. 
demenls de Dieu et la foi de Jé u s-Christ._ Pauvres, 
ils ont l'espérance de fou ler un jour les rues d'or 
<le la citée de Dieu. A Athènes mème, nous n'avons 
pas de miss ionnai re attitré. C'e t sœu r Mabel KaHa 
qui c charge du travai l n,i s ionna ire à e propres 
frai . el su r les he u1·es qn'elle emprunte à son som-
111eil , sa journée fini e. 

olre s iège e t à a lonique oü n os r éunions ont 
ris qué deux ou lroi foi s d'ê tre sus p endues faute de 
local. Mais le Seignfiur est venu à notre secours, au 
point que nous avons non seulem ent un local, mais 
encore un bâ timent qui nous appartient. C'est le 
bàlimen l de not1·e ancienne école d e Cons tantinople 
qui n~us prête sa g rande salle. L'orphelinat et l'~cole 
prosperen t par la bénédict ion de Die u sous la direc­
tion du professeur Lar on el . a femme~ Sœ ur Alexan­
dra Kean içlè_, garde-malade, fa it une œuvre excel-
len te de m.a1son en maison . . 

, Mon c?urrier m 'apprend qu' il y a un bon nombre 
d adven tis tes g rec. en cleh o1·s de la Grèce. II Y en a 
~an~ doute plus i~urs p ~rmi eux qui sont semblables 
a 

I 
a~ôtre And~e « qui ava it sui vi J ésus, ... el ren· 

conti a le prem ier son frère S imon e t lui dit : Nous 
a~ons lr,ou vé le. Mess ie . ... . . E t il le conduisit v~rs 
J esus ~- • J ean 1 : _40, 41. os maisons de publication 
f n Ai~ enq1:fe, qui impriment des publications en grec, 
eur our nissent une excellente occasion de corr~s· 

pon~re_ avec l,eurs ami s e l p ar e nt.s de la mère-p.atr1e, 
j~u~~~~I _de repondre au c ri du Macédonien qui, d~~ 
cce u, comm e autre fo is, r e tentit au fond 

u r s. GREAVBS-S a/on i que, Grèce. R.-s. 

--:~ ===========~ 
1 • « L' Elern~I a ma nifes té son sa lut, Il a révélé sa." jttS· ice aux yeux des na t· . 

ion:. ,1 
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jioll'd de la rivi è re,, (la Sarine) que l'égli se 
(c~I ,1 . , le Sabba l 23 aout , pour le baplême de 
•1 réu nie: :1111 cs : deux sœurs e l un frère Nous 

,·c0

1.5 ch~resai·I ic11lièrè n1cnl bé nis. La pluie q~i sem 
1 r0 é I e P • • Ll ' -,,roll~ c pas \' 011 lo1r n~us q ~L1 _elr-~ a cessé au moment 
• 1,,il 11 .• ·c Wcidner s appre a1 ..i enlrer dans l'eau 
11-1' 1c freiu so lr il est v?nu ~ous' r éjouir. Dieu avait' 
OI IJ CU . , . , 
,L un os pr1er~s . Ja ma is nous n a vons ressenti 
~111cn d1<l; jllie. _Mats nous cr oyon~ que si l'église s-e 
,i1anl . •11 .. 1"11llcr au sa lut des ante!:i, nous ve i·ro11 .. n JO' i i , 1 • t d " \èl'~ 1 ·~ i\u :.; I 'accomp 1ssemen e celle parole (Esa. 

1011.100
1 - : 1 

0 Tu \ rrss::11 l le ras ~lors et lu te réjouiras , 
60 : 5) œu r bû1Hl Ira cl se d1la lera. n 
el ion. cn<HI :- aider dans ce l ravail , nous avons le 
P01~"c de ré pandre nPI re t_o n journa l, Les Signes 

pr11•1~.;,,, ps. g rùce _auquel ~r ere P,il ~t a Lrouvé ces 
de• ii :i\'aient faun el soif de venté. A parl frère 
:i ll1 ~sl (Je',. no us avons eu l'aide de sœur Clémen t en 
' 'e1< 11 • d'OE EL • ' ''·our ii Chùl eau-, • x. mamlenanl nous dés irons 

~{'J ·c to urnrr pechc r des âmes pour la gloire de 
1011s i • 

Dieu. La secrétaire : E. FAVRE. 

Classes Enfantines 
Dl-: L'ÉCOLE DU SABBAT 

T,,·con 5. -- ] •r no\'embre 1924 

Dél ivrés de la fournaise ardente 

T,•;t,· ,/, /,, lrço n Daniel 3. 

I 

1·er." / " <1J1prerulr r par cœur : « Voici, notre Dieu 
que riu11-, ~,•nons peul nous déli.,Tf'r d t> la fournaise 
ardcnlf'. , nan. 3 : 17. 

1 !Jarnrl Pl SC'S compagnons serviren t fid èle 111en l le 
roi.· J\s /-l:,i,·1 11 ~u mi lieu des sages de . Babylone : 
Oi ru l,' s l,.-111l r 1rhrrnenl. Au bout de vingt ons, le 
roi 1<,11l11t s' hono rer devant lou l le pe uple. Il lit 
1111p sla t1Jt• d '< ll' qui ?tait trt'>s ha nt e. Il la dressa ctun,; 
unr , ull éc tout prè,; de la , illl' de Babylone. 

2. Alon, Ni· IJ11<·:.H11wl sar, le roi, rassembla les prin­
ces, !l's goll\ l' rneurs, les officiers , el Lous les grands 
des µrov 111 n•s pour assis te r n la dé~icace d l• la s lalue. 
Au j (i llr rn 11 H•n11 , un e grnude 111ult1ludc s; ru_sse111bla, 
• ils s<• plar ,\ renl dc1anl ln slalue qu ava 1L élevée 

ébu radn,•l:sa r ! u 
3. Un h<'.·nwl du .,·oi cria : « Voici ce qu'on vous 

ordo11 nr, peuples , notions, hommes do loutes lun­
i( 11 cs ! au rnornenl où vous entendrez le son de la 
lro111pC' tlr , du cho lnmcou, de la gui tare, de la sam­
huque. du psnllrion, de la co rnentufic, et de toutes 
sol'IPs d' instruments de musique, vous vous prosler­
ncrl:'z cl vous adorerez la s la lue d'or qu'a élevée le 
roi Nc:hucutlnr lsar. Quiconque ne se pros lernera pas 
el n'odorcru pos spra jeté à l'inslont même au mi lieu 
d'nnP fo11rna1sc ordcn lc. , 

4. Lrs in slrumcnls de musique r e ten tirent e l la 
mullilude s'af.{enoui lla, cl se prosterna jnsqn 'à terre 
rn sil-{ ne d'adoration. Trois hommrg seulement res• 
lèrcnt dcboul. C'éla ien L les I ro is jeunes gens qui , 
:n ec Daniel, avaient refu sé de se nourrir des mets 
du roi . Ces hommes éloi l'nl maintenant gouverneurs 
ùe5 provinces de Bnuylone, cl. l'on vin l bi entôt d ire 
au roi qu'il s ni' s'étaient pas proslernés tl evonl ln 
slalue d'or. 

5. Le roi ful dans une grande fureur ; il envoya 
chercher les trois hommes don t les noms avai ent é té 
r:hangés cl leur dit : « Es t-cc de propos délibéré, 
Sr.hadmc, l\! Pschac e l Abed-Nego, que vous ne servez 
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pas mes rJi éux, el qu e \'(ll lS n'adorez pas l,a sla~ue 
d'ul' que j'ai é lrvée '! >• Pu is i l leur donna I occa~10~ 
d 'adorer e n disan t : « Mai n lc na u t lenez-vous p1 èls~ 
et nu mom enl où vo us enlcnd rcz le son de ..... Lou le 
so rtes d 'instruments , vo us vo_us p r?ste rne rez ~L vous 
ado rerez la slalue q ue j 'ai fa 1lc ; s 1 vous f(C. 1 ad? r ez 
pas, vous serez je tés à l'ins tant mê m~ au milie u d u<lnée 
f~urnaise ardente. Et quel est le di eu q ue vou s -
livr era de mes mains ? » · t 

6. Schadrac l\i éscha·c el Abed -Nego, r épondircn 
au roi : « No

1

us n'avons pas besoin de le r é pondre 
là-dessus. Vo ic-i, no lre Dieu que nous servons peu l 
nous d éli vrer de la fournais e a rden te, e t Il . nous 
déli vre ra de la ma in, ô ro i. Sinon, sache, ô ro i, , que 
nou s ne ser virons pas Les die ux, e l que n ous n ado· 
1·c1·ons pas la slatue d 'or que Lu as éle~ée. 

7. « ~ur quoi ébucadnelsar fut rempli d e fureur, 
e t il changea de visage en tournant ses regards 
contre Schadrac, Méschac et Abed-Nego .. I l reprit \a 
parole e l ordonna de chautier la fournaise_ s~pt foi s 
plus qu 'il ne convena it de la c ha uffer . Puis il co m­
manda à quelques-uns des plus vigoureux soldats de 
son armée de lier Schadrac, Méschac et Abed-Nego, 
e l de les jeter dans la fournais e ·ardente. , 

8. « Ces hommes furent liés a vec leurs caleçons, 
leurs tuniques, leuI's manteaux el leurs _autres vête­
ments, el jetés au mil ieu de la fourna ise arden_te. 
Comme l'ordre du ro i é la it sévère, el que la fou rnaise 
é tait ex traordinairement c·hauffée, la flamm e , Lua les 
hommes tJui y avaient je té Ssh adrac, Méschac el 
Abed-Nego. EL ces trois hommes, Schadrac, Méschac 
el Abed-Nego, tombèrent l iés au mil ieu de la four­
naise ardente. » 

9. Assis sur son s iège royal , le roi observait la 
scène, s'attendant à voir d étruire en un clin d 'œil 
ceux qu î ava ient osé lu i désobéir. Comme il regardai t 
les fla mmes, ce qu ' il vi t le s tupéfia. Il dit à ceux 
q ui l'entou raien t : << N'avons-nous pas jeté a u milie u 
d u feu trois ho mmes liés ? Ils r ép ondirent au roi : 
certainement, ô roi ! il repri t e l di t : eh b ien , je vo is 
qua tre hommes sans l iens, qui marchent au milie u 
d u feu , e t qui n'ont po in t de ma l ; e t la fig ure d u 
q ua trième ressembl e à cell e d ' un fils des dieux. » 

10. Ensuite Nébucadne tsar s'aprocha d e l'entrée de 
la fournaise ardente, et p renant la parole, il dit : 
, Schadrac, Méschac el Abed-Nego, ser viteur du d ieu 
suprème so r tez e l \'enez ! E t Schad rac, Mésch ac el 
Abed-Nego sort irent du milieu du feu. 

11. « Les ~al rapes, les intendants, les gou verneurs, 
cl les conse ill ers d u ro i s'assemblèr ent • ils virent 
que le feu n'avait eu aucun pou voir sur ie corps de 
ces hom mes, que les cheveux de leurs têtes n'ava ien t 
pas é lé b rû lés, que leurs caleçon s n 'étaient p o int e n­
dommagés el que l'odeur du feu ne les avai t pas 
al le inls. 

!2. « N_ébucadnelsar pri t la par ole et d it : béni 
so it le Dieu de Sc·had rac, Méschac et Abed-Nego, 
leq_uel n enYoyé son l!nge et dé livré ses ser viteurs 
qui o~t eu ~onfinncc en lu i, el qu i ont vio lé l'ordre 
di1 1·01 et hvré leu r c~rps p lutôt q ue d e ser vir et 
d adorer aucun _au tre dieu que leur Dieu . .. -. 11 n 'y a 
aucun au tre dieu_ q u i p u isse d élivrer comme lu i. 
Ap 1·ès cela, le ro i fil prospérer Schad rac Méschac 
el Abed -Ne~o dons la prov ince de Babyl~n e. 

13. Ne craignons pas d'obéi r à l'Eternel Le danger 
~eu t nous environ_ner, ma is nous pouvon~ nou s con­
fi er_ entre ses mains. Le Seigneur ne permettra ja­
mais que ses enfan ts t raversent des d iffi cultés sans 
leur accorder le secou rs de son Esprit. ' 

QUESTIONS 
1. A 9uoi Daniel e t ses compagn ons étaient-ils em-

li loyés u la co ur do Babylone ? Au b out d 'un certain . 
cmps, que nt le r oi ? Dans que l but ? Où p}ara-t-il 

la s latuc d'or ? ~ 

•. 2. Qui fut. in~ité à la déd icace de la s ta tue ? Au 
JOII ,. fixé q u I se rassemb la ? 

3. _Qu'es t-ce _q ue le hé l'au l d u ro i cr ia it ? Co mment 
Ùf'V:lll-on punir ceux qu i n'obé ira ient p us ? 



•1. Q';Jf>ls S<lÎtl les iusl ru111e11ls de 11111sique qm· ron 
~n~endil ? Que fil la 111ullilude ? Combien reslèrenl 

e ou_l ? Qui élt11enl ces hommes '! Qu·alla-l-on dire 
au ro1 ? 

5. Qui le ro i cnvoya-l-il chercher ? Ouellc csl la 
q_ueslion qu'il _ p~sa aux lrois hommes ?:'°Quelle occa­
sion leur oŒril-ll ? Quelle dcrnil-êl rc le résullal de 
leur désobéissance ? 

6. Q~ellc réponse les trois hébreux donnèrent-ils ? 
A quoi se refusaient-il s même s'ils devaient mourir ? 

7. Quel efîel _celle réponse eu l-e lle sur le roi ? Quel 
ordre donna-l-11 _? Qui fut désigné pour lier les trois 
h,Qmmes e l les Je ler dans la fournaise ? 

~- Cornm~nt I~s lia-L-on '! Qu'ad\·int-il des soldais 
qui les arn1enL Jelés clans le feu ? 

9. Où était le roi pendant que l'on exéculait son 
ordre ? Quelle question posa-l-il à ceux qui étaient 
auprès d e lui ? 

IO. Où le roi se r endit-i l ? Qui appela-t-il ? Que 
Îlrent les trois hommes ? 

11. Que consl'ala-l-on lorsqu'i ls sortirent du feu ? 
Avaienl-ils été complèlement épargnés ? 

12. Q_ue fil Nébucadnclsa r ? Que déclara-l-il concer­
nanl Dieu ? Quelle faveur accorda-t- il aux trois hom­

. mes qui avaient é té fidèles à leur Dieu ? 
13. Que ne dcrn_ns-nou s pas craindre ? Lorsque le 

danger nous l'll \ 1ronne en qui · devons-nous avoir 
confian ce ? Qu'est-ce q ue Dieu ne permettra pas ? 

~ /jJJ li!> 

Ler.:on 6. - t, noYembre 1924 

Un roi orgueilleux abaissé. - Une grande fête 

Te:rlc de la leçon : Daniel 4 ; 5. 
Verse/ à appr-cndre par cœur : « Dieu est celui qui 

juge ; Il abaisse l'un et il élèrn l'aulr e. >> Ps. 75 : 8. 

l. Nébucadnetsar était roi de Babylone depuis de 
longues années. Ses armées avaient rnincu des na­
tions, et il était devenu riche et puissant. II consa­
cra it beaucoup de temps et d'argent ù embellir la 
ville de Babylone, qui devint bicntôl la gloire de 
son royaume, « la ville d'or », « la louange de la 
terre entière: ». Le roi devint très or gueill eux, et il 
était en danger d e perdre ses qualités de sage gou­
verneur en recherchant la splendeur. 

2. Bien que Nébucadnetsal' adorait les idoles, Dieu 
l'ava iL employé en lui permollanL d 'e m111 ener les 
enfants d'Israël du pays dé Canaan dans le pays de 
Babylone. Dans son amour, Dieu donna au roi un 
songe pour lui signaler le danger qu'il courait. 

3. Dans son rêve le roi vil un arbre qui croi ssa it 
beaucoup. « Son feui llage é tait beau , et ses fruits 
abondants ; il por tait de la nourriture pour tous ; les 
bêtes des champs s'abritaient sous son ombre, les 
oiseaux d u ciel faisaient leur demeure parmi ses 
branches, et tout être vivant t irait de lui sa nourri­
ture. » 

4. Alors a: un de ceux qui veillent et qui sont saints 
descendit des cieux. JI cria avec force et parla ainsi : 
abattez l'arbre, et coupez ses branches ; secouez le 
feuillage, et dispersez les fruits ;._. .. . mais _laiss~z en 
terre le foin .où se trouve les racines, et li ez-le avec 
des chaînes de fer et d'airain parmi l'herbe des 
champs. Qu'il soit trempé de la rosée du ciel, e l. cpi'il 
ait comme les bêtes, l'herbe de la terre pour partage. 
So~ cœur d'homme lui sera ôté. e t un cœur de bêle 
lu i sera donné ; e l. sept temps passeront sur lui . » 

5. Nébuca dne tsa r fut vivement impress ionné par ce 
rêve. Il appela )es sages q~i ne purent _ lu i doni:ier 
l'explication du rêve. A)or~ Il a_ppela D~niel, et Dieu 
lui en fit connaître la s 1g nifl ca l1on . Il d rt ù Néb11 cad­
netsar que ·l'a rbre représen ta it _ le _ro i, e l_ que s'il ne 
se repentait pas de son o rgueil , il sera it en~ evé de 
dess us son trône, j tl té dans les champs où li man-
gerait d e l'herbe comme les bœ ufs. . 

6. Le roi ·ne se repentit pas. Une an_née_ plus lard, 
a lor s qu'il se prom enait dans son pala1_s, 11 r éfl éch1s-
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sait à ses hauts faits, cl il s'écria . 
. iri B:il>ylo11e la gnrnde que j'ai bàlie n'esL-c 

puissance de ma _force ?_ o Pendant que 1-- •.. 
1 
e p. 

une voix descendit du cie l et lut dit . e l"oi 1~r '1• . « 0 (l • 
\·cr le royaume v. n va l~tl~i 

7. A çclle même h_eurc 1~ _roi perdit 1, e~I~ 
raison. « Il fut chasse du m1lt~u des horn Usage " 
(7ea de l'herbe comme les bœufs so llles, il'le ,. 
0 ' d • I • ' n tri '1 t rempé de la rosee u c1e , JU~qu'à c-e corps ~ 
\·eux cr ussen t comme les plumes des a(ue Ses 1~1 
ongles comme ceux des oisea1:1x. D Au b gles, et Che. 
ans la raison fut r~ndue au_ roi, et il fut out de ¾ 
et à honorer le Dieu du ciel. Prêt à 1Sepl 

8. Longtemps après, a lors que Daniel %~1 
de quatre-Yingt-d ix-an.s, « Belschalsar don avait p 
festin à ses gra111s au n~mbre de millena un gr t~ 
manda ù ses serviteurs d apporter les v ». Il ~nd 
d'argenl que son ancê tre, Nébucadnetsar ases_ d'or fit. 
du temple de Jérusalem, et ils burent ,dava1t eni e1 
des vases sacrés, « et ils louèrent les ~- Vin d:t! 
d'argent, d'airain, de fer, de bois et de 1~u:'< d,ni 

O. « En ce moment apparurent les d ~1erre. 01
, 

main d'homme el. ils éc rivirent. en face du o~gts d'un 
sur la chaux_ l(e la mu!'a1lle _du p_ala_is royal. tandeliei' 
celle cxlrém1tc de main qu i écrivait. cr II eute roi li! 
el ses genoux se heurtèrent l'un c-onlre 1, Peur 
Le roi off ri L de grands honneurs à ceux a~lre, 11 

raier:it l ire l'?criture sur le mur et !:ln donne;~1 P.ou/ 
ficat10n. Mais les sages ne le purent-. a s,~i-

10 .. La r e i!le mè_re se s?uvint de Daniel 
de 1_~1 au roi ~n d1?ant qu Of! trouvait che·z ,e~ Paria 
luni1eres , de I mtell1gence >>. On amena Dani f1 ' des 
le roi. Lorsque le roi lui offrit , une gran/ de~ant 
pense s'il pou va it déchiffrer l'écriture du ~ réco111. 
niel répondit : « ga~de . te:' dons, et accor/r, Da. 
au_tre lc_s pr~senls ; Je l1~a1 néarimoins l'écri[ à un 
roi, et Je lui en donnerai l 'exphcation. D ure au 

11. Sc tournant vers le mur, Daniel lut ces 
« méné, méné, tht:!kel, upharsin ». La main u~ots _: 
écri t ces paroles avait disparu, mais les quafr; ava,1 
étaient r es.tés lisibles. - mo~ 

12 .. Le roi e~ l?ule _sa cour écoutait Daniel 
connaitre la s1gnifkat10n des paroles : • Pour 

Mé né : « Dieu a compté lon règne et y a mis fi 
Tlzekel : « Tu as été pesé dans la balance eti• 

as été tr~mvé trop léger. » _\ u 
U phnrs tn : « Ton royaume sera divisé, et don é 

aux Mèdes et aux Perses. n 
13. Pendant que _le _festin avait lieu, les ennemis 

ùe . Baby lone trava1lla1ent activement. Celle même 
nuit, peu après que Daniel eut lu l'écriture l'armée 
perse entra dans le palais, tua Belschats~r el Je 
royaume . fut pris par lès Mèdes et les Perses. 

QUESTIONS 

l. Qu'est-cc que Nébucadnetsar devint pendant son 
long règne ? A quoi employa-t-il son t t:l mps el son 
argent ? Comment appelait-on la ville de Babylone ! 
Quel danger menaçait le roi ? 

2. A quoi Dieu employa-t-il Nébucadnetsar ? Quel 
est le message d'avertissement qu' il lui envoya ? 

3. Qu'es t-cc que le roi vit dans son rêve ? 
• 4. Qtù donna un ordre concernant - l'arbre ? Que 
devait-on en ·faire ? Quelle est la partie d~ l'arbre 
que l'on d evait laisser ? Quel est le changement qui 
devait s'opérer dans le cc.eu r de l'homme ? 

~- Quelle impression cc songe produisit-il s_url 
roi ? Comment essaya-t-il d'en connaîlre la sig~, 
cation ? Quelle explication Daniel donna-t-i l ? Quar• 
riverait-il au roi s'il ne se repentait pas_ ? Jus 

6. Où se trouvait Nébu c-adnetsar une année Pu'il 
tard ? Qu elles sont les paroles o_r g~eilleuses qu'il 
prnnonça ? Pc11da11I qu 'il se g lor1f1a 1t d_e d~~ ?q 
nvail fait qn'esl-ce que la voix céleste lut

1 
1fuÎ 50n 

7. Qu'arrivn-1.-il en ce moment-là ? Quel e 
5 

fut-il 
expérièncG terribl e ? P endan t combien de te!te qu'I· 
privé de sa ·raison ? Lorsqu'elle lui fu t ren • 
lait.-il disposé à faire ? ? Queli 

8. Longtemps après que fit Belschatsar . 

RBVUB A.DVBNTI 



.1, ,., -;;icré:s q u ' il e inploya pendant Je festin ? 

11 1 lt'~ 1•1·:-. 1011a-l-ll en bu,anL du vin ? • 
.o d ii-i • ·1 l là 111clS •, -r 11 ;1 -l-1 l'Il ce mo1nen . ? Comment le ro i 
\ !!. <_1

11
1''. 

1
1 ,a n,1111 le ~ .\ qu 1 1 oulail-il o llri r un g rand 

11"1. 1 
11'' 11 • . ·/ . . 
;1,,1,111· 111 . ;1ui la re 111e-111 c1·c se _sou~inL-cll e ? Que dil-

iù- ~ll)nniel ·! IJ:1·sque_ le ro i_ lui o lTrit uue grande 
,Ill! d• c q11 e repo11J1L Daniel ? 

1 11 1jlL' ll !o ' . [ 1 1 • . 
l.,;co •Il l'" é la1e 11 es paro es 1nscr1lcs s 111, le 111111.? 

l ( )Ill • 1 • . [' [' • I • - .111. t'• iatl a s 1g 111 1ca ton des tro is nio ts ? 
.J () li( . • . • • 

l'<• - • r~1i-.a 1e11l les . enne mis pe11da11l que Je roi 
13 <._Il l l • l ·) C 

•,, 11•111re'- s u11111 sa 1~11 . . 0 111111ent fa prophé ti e 
cl ~ l 

I ilil-t'llt· t' t·l le 11 u1 L-lu ? 
:acCtJIII! 

15 novembre 1924 

Daniel dans la fosse aùx lions 

(, ·.ri• ' ,fr /11 /1•ç 1111 : !Jan ie l 6. 

1 ,.,.,d ,1 11(lpf' l'lt'.I,·,• p ar cœu,. : « i\lon Die~ a envoyé 
. 11, ri• 1·1 ff' r 111 e lu g neul c des li ons, qui ne rn'onl 

()il , I - 1 1) ' 1 6 . 22 ' ·1 . l ll'l l l l JIJ;l . " an te . . 
rai •1 

1 \ la 1110 1·1 J e Belscha lsar , Da rius fut nommé 
•<i Il ..i abl1I " :--11r le royaume ccnL-ving l sa lrapes, 1 

11
; dci :i w1 11 r t re dans Loul le royaume. Il mil à 

' ' . 1,;I,· 1ro1>' chefs, a u nombre desquels é ta ient Da­
lc_1'

1
1 , 1.,·s chds el les -satrapes é taienl J'a loux de 

Jill' • • ' l d 
I)n n it' I. 1-:1 ce1i:,-c1 essaye ren . e le trouver en faute 

11. ·ill,·r lt- rappor te r a u rot. 
11''1 • . 

·2. 1-: 1 ,·,·s horn 11 1es d irent _: nous r:ie • trouverons au-
rullt' üra,-i"u contre ce D_antel, à mo_m s que _nous n'en 
lrou i· i()tt'- nne dans ln 101 de s~m Dieu n. Bien qu'en-
1,, 11 1'<'· ,1'1tlo l,·, , Dau1e l ~cr va 1L fid_è lemenl Je vra i 
l) ici1. I. ·, ~ou,,· rnenrs _ Ja lo ux . ava1e_nt combiné un 
phin J.!1::n' auquel Darne! sera1l obligé de désobéir 
nll roi. . 
.' 3. i:,...: 1i .. 111111 e_s a)l è ren t Lou ve r le r oi e l lui dirent : 
• Hoi !J;1ri11, 11s e lemelle1nenL ! T ous les chefs du 
roi·au111, ·. 1c~, intcndan ls , les sa1rapes, les conseille rs, 
ri· Il' , _ _.. -111 ,·rncu rs sont d 'avis qu'il so it é tabli un 
{·rlll I'" :tl, nier une défense sévère, p ortant que qui­
conq •1•·'. ,!:w,; l 'es pac:c de trente jou rs, adressera des 
prièn·- , q uPlqt:c dtf' u e l à _q uelque homme, excep­
,.,,.,.1,1,• ,, 1111 , u roi, ,;era Je lé dan,; la fos,;c a ux 
lion- . .\1 ,itdcna nt , ô roi, con fir111 e la défense e l 
i'·,·,·1, , .. 1, n,· I. ali 11 qu' il so it irrévoca ble. ' 

t 1.,· d,'·,·n•I 011 10 1, déclarai t à !Janic l q ue, pen­
d~nl 1111 1,p,i,, crtli f' r , il ne pouvait pas p rier Dieu 
,;111" .i.-• - '1111,<J n •r le roi, Le roi, ne pensant pas à Da-
11 il'l , f,it lw 11 r1·11x de l'honneur qu'on vo ulai t lui don-
11,•r , l.a-d,•,-sus If' ro i Darius écrivi t le décre t el 
la ,I,'- f,.,, , , La co11l11111e que la loi des Mèdes el des 
P,·r"'' 11\I 1111111uable. 

: 1. c l." l'" JIH' Uanirl s ut q11e le décre t é ta it écr it , 
tl , ,. 1,•I 11 ;1 dan, :--a 111 a iso11 , oi1 l<'s fe11 ê l1·ei; de ln 
dw11tl,r,· , 1q,é r1rurP élnicnl ou vertes dans la d irec­
L1,11: d,• .l,'• J'I J-.al1•111 ; e l troi s rui s le jour il SC ll lCllai l 
:'t L!t ' lltJJ JX. Il pria it, r t il loua il son Dieu , cn111111e il 
li' fa 1,:1il a11puruvu11I. » C'élait cc q ue les enne rn ii; 
dl• lh11111'1 d/•,, irnieul. Ils l'observaient, e t b ientôt ils 
nll i•r1·11l :111·1·lir Ir roi q ue Daniel désob l> issair au 
dt'-ri-d , 

6. I.,· roi I il a lors le piège in fôme dan!: lequel on 
w11 ilail fnir,· 1011,brr son lldèl~ o ffic-icr. li , fut l rèi; 

. amii.:/· q11a11d il Pn lendi l ce la : il prit à cœur rie 
dt'·l111·1•r l l:111i, •I, l' i j11squ '11 u r<J11clwr 0 11 so le il il R'ef­
lorça d1• 11• s n111·t• r o. Mois ll's princes d iren t ou roi : 
1 ~arh,•, t-. roi, qur lo loi des Mèdes e l des Persel! 
rxige •JIH' lo11I P dt-fer1 s<' <'l q ne tout décre t con fi r m<'­
pnr Ir roi •m il irr{·rncohlr. D 

7 « Alors Il' rni donna l'ord re q u'on omena Daniel, 
fi cpt'ftn Il'. j<'ln dnns la rosse nux lions. L e roi pril 
la pnrule el ri i I n D011 ic i : Puisse Ion Dieu, q ue l u 
,~rs ::t\'Pr p1•rsé:v/>r:rnrP, le déli l' rer ! On app orta u ne 
pierre, el on ln r11 it so11s l 'ouw rt ure ùe ln fosse ; le 
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d l'::inneau dl' se-' 
roi la scC"lla J e son a nneau e l e 

"rnnJs..... a lais • il 
1·1 i itc du11 s son p ' 

8. Le rni :-c rem I en~~ ut se livre r au s orn-
passa la nu it il jeun ; .... r i .11 t ~ P jour a vec l'auro r e, 
11Jei l. Le ro i se lern a u p om 11 ·se a ~x lio ns. » 
e l il alla précip ila 111111 cnl à lo fos 

1
. î 

· ., la rosse aux wns 1 
9. Lo rsque le ro i ~rn va a D ni c l se r viteur du 

a rpela . d'une r o ix \rts le : « asers' a vec p e r sév~­
D1eu vivant , lo11 D1_e ~, que . ~\ s ? El Da nie l d1 L 
rance, a-l-I I pu le J e h vrcr d es 10 11 D' a e n voyé 
au r o i : Roi, vis é te rnell c iuenl ! m on 1ii ~'s qu i n e 
son ange e l a fcnué la gue ul e d es ' 
111 '011l fa it a ucun lllOI. ... . Ù que 

• L l • • e ux c l il o r onna 
lO. Alors le roi fu r es JOY ' D · 1 ful r e tiré 

l'on fil sorl ir Da n ie l de la fosse. . a~ ie b lessure 
de la fosse, c l on ne l 1·0 11 va s ur lut a uc u~e ' 
pa rce q11 ' il arni t e u con lia ucc en son Die u. _ . 

• 1 1 • mes qui ava ient Il « Le ro i o rdonna que es 1 ° 111 • f 
• . é . l ·e lés d a ns la osse accusé Daille! f11sse11l a me n s c J mes . e l 

aux I ions eu x le urs en fa nls e l leurs fern f ' 
' , , fo nd de la osse, a rnnt qu ' ils fussen t parvenus a u 

les lions les sa is irent e l brisè rent tou s le urs os • 
12 « Après ce la le r oi D a rius écri vit à Lous l!s 

Peup. les à toutes i'es na lions aux hommes d e tou _e 
' . . t ' 1 1· rre • que la p a ix lang ue qui ha bitent sur Lou e a e • 

vous so it donnée avec ab ondance ! J'ordon~e que, 
dans Loule l'étend ue d e mon roya~me , on ai_t de ~~ 
crainte e l d e la frayeur p our le ~1eu d e Daniel. C . 
il es t le Dieu vivant e t il subs is te é lernell er_nen~ , 
son royaume ne sera ja mais d étruit, e l sa dommatwn 
dure ra jusqu'à la fin. » 

QUE STIONS 

l. Qui d evint ro i à la m or ~ ~e Be lschatsar ? Corn? 
bien de satrapes Darius é labl.tt-tl d an s s_on r?yaume • 
Qui éta it à la Lê le de ces prmces . ? Qm éla1t I.e pre­
mier· des trois chefs ? Que ls é ta ient les sentiments 
des princes vis-à-vis d e Daniel ? Comment c·h e r ch è­
rent-ils à lui nuire ? 

2. Quelle é lail la· seule ma_niè r e de. le pre ndre e ~ 
faute ? Oui est-ce que Dame!. servall fidèl e m e nt • 
Qu'es t-ce ~ q ue les princes j a loux · complo tè r ent ? 

3. Comment salnè renl-ils le ro i ? Grâ ce à quel 
décre t voula ient-ils r endre honneur a u r o i ? Que 
dcmandèr enl-ils au r o i ? 

4. Qu'est-ce que ~e décre t d evait em pêcher Daniel 
de faire ? Comment le r o i cons idé ra-t-il ce d éc r e t ? 
Comment d ev int-il une lo i ? Quelle é ta it la coutume 
au suj e t des lo is de ce r oyaume ? 

5. Lorsque Da nie l apprit que le r o i av-a il s ig né le 
d écret , que fil-il ? Quelle é ta it so n ha bitude ? P our­
quoi ses ennemis l 'pb ~e rvaienl-il s ? Qu'a llè r en t- ils 
rapporte r au rni 1 

6. Qu'est-ce que le roi c·o mp1·it ? Qu'essa ya-l-il <le 
fnire ? Que dirent les princes ? 

7. Lo rsqu' il vil qu'i l n e po u rn il pa s sauve r D a nie l 
q uel o rdre le ro i donna-l- il ? Quelles paro les enc ou- · 
rageantes adressa-L-il n Dan iel ? Co mme nt la fosse 
fut-e lle fe rmée apl'ès que Da niel y e ut é té j e té ? 
En quel s igne le ro i scell a-L-il l'entrée d e la fosse ? 

8. Comment le ro i passa-l-il la nuit ? Que fil-il 
dès le ma lin ? 

9. En arrivant à la fosse qui nppela-t-il ? Que ll e 
réponse Danie l donna-l-il ? • 

10. Qu~ls é la.ient les sen ti m ents du roi l~rsqu'il vil 
que Darne! é ta it sauf ? Quel o rdre donna- l-1I ? Daniel 
arni l-i l Hé cn 111plèlem en t l>pargné ? 

11. One fit-on d es hom mes qu i o.vnient accu sé Da­
niel ? Lorsq u e ces ho mmes fure nt j e tés d an s la fosse 
comment les lions n1 onlrè ren l-ils q u ' il s avaient faim? 

12. A q u i le r oi en voya-l-il un n o u veau d écre t ? 
Que con lcnai l-il ? P ou rquoi com mandai t-il de crain­
Jre Dieu ? Que ùi l-il du royau me d e Die u ? 



REVUE AD VENTISTE 

Les frèrc>s L.-11. Christian et A.-\" . Ul:aon "-C' sont 
<!~l~arqués le 20 !,Cplc mbrc> à dcslinalion des Etats­
L n1s, ()Ù il s assislèronl fi l'assemblée d'automne Ju 
ro milé <le la Conférence générale. 

~ 

Le frè re B.-1\1 . Jl ca ld, président de conférence dan" 
la Nou\'e ll e Anglete rre, se srrl J'une station de 
T. S. F. à Iloslon , cl d'une autre à i\cw-York, pour 
lransmellrc au monde des causeries sur la santé mo­
rale cl physique. 

<il 

Deux co llecteurs de l' lmp rimcric font visitf' il une 
d ::rn1c i 1 bqu1·llc on e11voir /, r..~ .",1911 ,·s ri ,·~ Tn11ps 
depuis que lques mois. Celle-ci leur o lTre un rafra î­
chissement, leur donne 20 francs pour la collecte, 
puis achète; un volurn r de 30 francs. 

• 
Le prof<'sseur George McCrcady Pricc, auteur de 

plu sie11rs ouvrages su i· la géologie el lu Iliblc, e l qui 
enseigne dans nos coll èges missionnaires en Amé­
rique depuis nombre d 'années, , ienl d'arriver en 
Ang lc le1Tr aYec sa famille pour prendre part :\ l'en­
gncmcnl a u collège de S lanborough Park. 

® 

Notre imprimerie a lerrniné ses travaux d'agrand is­
srlllcnl : lrni s bureaux aîfccU•s à l'administration, 
q11 alrc r{•spn·és :\ la rédaction et il la traduction, 
r i 11 n grand alelicr où s'est insta llé !o. r eliure. L'an­
c"ie11 local dl' reli u re cl d'expédition a été partagé en 
deux , laissanl 1111e pièce qui scrl de chapelle. Tous 
ces nourcaux locaux sont acluelle111cnl occu pés el ins­
tull é,;, il l'excepl ion de la chap e ll e, qu i a l tend son 
harmonium c l so n arne11ble 111enl. Qui veu t· fai re un 
dun dans ce bul. 

Le numér o du R ev iew a1Jd /l eral d du 18 septembre 
est consacr é au .Jubilé des Missions. Il renferme des 
artic les his toriques , des s tatis tiques e l des illus tra­
! ion s d'une g rande valeur. 

Pour donner une idée de ce numéro de 60 page., 
il suffira de dire qu'il renferme 255 portraits, 110 
vues e l 5 cartes •géographiques. - Prix lO cents au 
taux du change. Adresse r les commandes à vos 
Librairies. 

Pendant qu'il aLlend une réparation à son auto, 
frère Passebois entre en conversation avec un prê tre 
canadie n. Il fui ·présenle le numé ro pour la Collec1.e 
d'Aul.omne. Le· prêtre lui pose plus ieurs questions, 
puis : « Vous a utres, adventi s tes, vo~s imprimez les 
plus belles publications que je connaisse. » E l, mel­
tant la main dans sa poche, il en sort un bille t de 
cinq dollars qu'il donne .à notre frère pour les mis-
s ions. 

A Montereau, après plus ieurs refus el quelques 
pièces de un franc, deux quêteurs de !'Imprimerie 
entrent dans un res LauranL ch inois où lrois fll s du 
Ciel préparent les légumes du dîner . Ils leur mon-
1.renl les gravures d'Extrême-Orienl, les articles ve-

PAOS Jg 

. . 
n:J11t de Chan/!llaï C'I d e P éki n. Ce la suffit 

O 
• 

rhiiJ11i-. di:- I,n1rnc llll1ue11r, et poui· .P Ur 111 11'" J 1 1 ' d • t que eltt 
de!- '111 èteur,- ,11,,nlran lu o1g ~es billets ..___ I' ~ 

r (·,1-,1;..., ,ur la tahlt· - on 111 1 en re de 0 .Ur1 
r:1nc,- , ' • . • . . · •net ''t1r 
Jlus s1 111plc111e11t . d11. :11u1H.lc. A part ir de ce le lin ! 

~l urùcc ù l 'i 11J1cul1011 : « H.cstau_r::int chino~olllen~: 
rrar'i'cs i• . nos co llede_urs ont pu inscrire lo•s, Cin' 

, • le 50m 111r~ c.l c cinq francs sur leur Ille II q • 
~cric l carte llf: 

~ • 

Colportage dans l'Arkansas 

Lli de 110,; colpo rleur~ raconte qu' une d 
·efu ·i: Je lll'cndre son li vre en lui expliq arne ~ 

1 ~ • • d ' f d d' h l uant son mari lu i arnll . e en u ac e er des livres r%f: 
gieux. li continue . . _ el1. 

« Elle m'april qu~ son mari ét~•t très oppos 
rrligion. Apprcna_nt. que, ce Mor:is1eur serait ch~ à la 
il l'hrurc de 111'.~11, Je m Y. rend is p~ur lui prés z lui 
mon livre. Il 111 ecoula poliment, mais en silenceenler 
présc>nlalion termrnée, li me donna sa comm • Ma 
me dit : ande et 

11 Au second élaq"e, _ au-d_es~us. de moi, habite 
« pasteur qui n e ma Jamais mv1té à aller à l'é ~n 
« ou ù c;esser de Jurer. En face de moi, de 1,ghse 
« cù lé de la rue, habile ur:ie d~ f!!es connaiss aulre 
« nn chrétien, qui ne m'a Jam?1s invité à l'acc~:es, 
« gner au culte. >) Il a jouta qu li c_royait au Sau Pa. 
cL qu ' il dési ra it être sauvé, et ~voir part à une ve~~r, 
twcc plus heureus~ que cell_e-~1. 1s-

« J e lui demandai la perm1ss1on de faire la pr"è 
Il consentit.. Nous nous sommes mis à genoux 

1
. re. 

se re levant, il me dil, les larmes aux yeux : « V en 
« ~les le premier chrétien qui vous inléress_ez à ~~~ 
<rame. » 

Frère C. -1\I . Normand termine en disant qu'il y 
parlo~l tics gens qui _ sont dans le même cas, et il es~ 
convamcu que le rne11leur moyen de les trouver c'esl 
lP co lportage. • 

~ 

« !\!ère de fa mille, ye ill e à ne pas ruiner la jeune 
cl inl c lligcnle fille qu e Dieu l 'a donnée, en accomplis­
sant seule lous les L1•:1yaux d u ménage, tandis « qu'elle 
[ail ses élud es )). Q11 c de mères de famill e impru­
dcn lr.s on t fa it. cela po11r en avoir des regrets toul 
le reste de leur vie. )) 

!]t ;,. • .-\dr ess er /011/ ce qui concern e les abonne-
111 r 11is n11 le· s1•1 ·vice r/11 j o11rnal (sans noms de per­
w11111•s ) ci /'lld111i11 is t1·11/ioll à D1l ll1MARIE-LES-LrS 
(S ei11 c-e 1-tll W'll e ). 

LA BEVUE i\DVENT IS îE 
./011r110/ pm·aissan/ deux fois par mois 

Rédact ion el Administration 

DAMMARIE-LES - LYS ·(S.-et-M.), 

Prix de l'abonn eme nt 

l• rnncc, Rc lg iqne cL Colon ies 
r~L1:nngcr (a 1·gent frança is) 
S11 1ssc (a1·gcnl suisse) 

Un an 

12 fr. 
14 fr. 
6 fr. 

Franc~ 

6 mois 

7 fr. 
8 fr. 
3 fr. 50 

AGENTS : 
PAnrs, 1 Nicolas Roret 13' LYON 3 Sic Marie-des-Terre~ui. 

, ' ' , B auueu-
s r n AS BOURG. 144 Grand'Ruc. T, ,\ US.-\NNE, 1 li.V, de ·e1on 
RnUXELLES, 174 Ild Anspach. ALGER 2 Robert Estou~ 

T, e r édacteur : JEAN Vu1u EUMIER . 
• BADA111 

. . . . Le gérant SA~ 
L 1Li1·0 1i-1 c Les S ignes des T cmpi,, Av. de Dcaulieu 1. LoU5 


